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      Ayant depuis toujours vécu avec des chats, Brigitte Bulard-Cordeau a souvent eu l’occasion de constater que les chats ont du caractère et même un sacré caractère !
Bavard, aventurier, hypocrite, affectueux, comique, curieux, calculateur, égoïste, farceur, paresseux, rebelle, collant… Au fil de quatre chapitres au style vivant, l’auteur vous fait découvrir l’étonnante personnalité de votre chat, car chaque chat est unique !
Alternant informations scientifiques, éthologiques, historiques et anecdotes personnelles, ce livre vous donnera toutes les clés pour mieux comprendre le comportement passionnant de ces animaux fascinants, si proches de nous. Une chose est en tout cas certaine, après avoir lu ce livre vous ne pourrez plus jamais regarder votre chat comme avant…
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  Avant-propos


  Certains l’avaient prédit : « le chat sera l’animal du xxie siècle ». Pour preuve, sa population dans le monde : 400 millions d’individus, dont 76,5 millions aux États-Unis. On compte 13 millions de chats en France, c’est beaucoup plus que pour notre ami chien. Qui s’en étonne ? Le chat n’a-t-il pas déjà été un dieu en Égypte, deux millénaires avant notre ère ?


  Retour à cette atmosphère fabuleuse et pourtant réelle… Dès la xie dynastie (2134-1991 avant Jésus-Christ), il est le favori du roi Montouhotep II. Sous le règne d’Aménophis IV, vers 1400 avant Jésus-Christ, il est porté aux nues. La reine Tiyi, épouse d’Aménophis III (1400 à 1362 avant Jésus-Christ) ou encore le prince Thoutmosis, frère aîné du roi Aménophis IV (1363 à 1346 avant Jésus-Christ), n’ont d’yeux que pour le chat. Toujours plus aimé, il atteint son heure de gloire lors de la xiie dynastie (1991 à 1785 avant Jésus-Christ). On élève des chats sacrés dans le temple d’Amon, à Héliopolis. C’est dans cette même ville qu’habite le Grand Chat, non loin de Râ, le dieu du Soleil. En Orient, au Moyen-Orient, en Occident, le chat, doté d’un pouvoir suprême, fascine.


  Grandeur et décadence, le Moyen Âge, en Europe, lui réserve un mauvais sort. Brûlé vif et jeté du haut des tours, le chat est martyrisé. L’homme a-t-il perdu la tête, oubliant qu’en chassant les rongeurs, gourmands de blé, de provisions et aussi d’amarres et drisses des navires, le chat l’a sauvé maintes fois de la misère, des maladies, du naufrage.


  Après le grand massacre, on se fait l’avocat du diable. Sous Louis XIV et Louis XV, les courtisanes se pâment sous le charme du chat, de la duchesse de Montespan, favorite de Louis XIV, à la duchesse du Maine, belle-fille de Louis XIV, Marie Leszczynska, épouse de Louis XV, la Princesse Palatine, seconde épouse du duc d’Orléans, la marquise du Deffand, grande épistolière française, connue pour ses coups de griffes redoutables, etc. Le petit félin reprend du poil de la bête.


  S’il fait des inconditionnels parmi les hommes politiques, de Richelieu à Churchill, en passant par Poincaré, Clemenceau (surnommé « le Tigre ») et le général de Gaulle, c’est souvent grâce à la plume des écrivains que le chat renaît de ses cendres. Sa beauté alimente les poèmes, épitaphes, essais, romans. Le chat entre en littérature, les chats des écrivains sont immortels. On ne saurait citer tous les chats de Colette la féline (1873-1954) à commencer par Nonoche, que l’on retrouve dans Les Vrilles de la vigne (1908), Bijou et Musette et encore Beau-Garçon, Kiki La Doucette, etc.


  Si le chat inspire à ce point, c’est que sa particularité, son originalité, son comportement, son caractère nous étonnent. D’une intelligence incontestable – il possède des hémisphères cérébraux et des structures qui, chez l’homme, sont désignés par le terme d’intelligence –, le chat est généreux dans l’amitié qu’il nous accorde. Il est également doté d’un humour indéniable – les milliers, les millions de vues concernant le chat sur Internet en sont la preuve. Il faut dire que le chat est drôle. Quel phénomène ! Chez lui, tout est prétexte au jeu, à la maison comme au jardin. Papillon, feuille, écorce… Il saisit, mordille, ne se lasse pas de ses trouvailles. C’est la vie au soleil. Niché dans les arbres, allongé sur un matelas de branches, il joue avec la lumière du jour qui passe entre les feuilles. Il est toujours en éveil, toujours sur le qui-vive. C’est le frémissement d’une brindille qui le fascine, la chute d’une pomme, le cri d’un campagnol. Le chat joue à cache-cache dans un nid d’herbes ou de mousses. Puis, épuisé par son programme de jeux, il entre à la maison, s’endort, muscles relâchés, yeux fermés, odorat et ouïe inactifs. Une vie de chat, c’est comme ça.


  Le chat nous épate. Chat de compagnie, chat de maison, chat de race… On ne s’en lasse pas. Charmant, chaleureux, chapardeur, chafouin, chouchou… Au fil des pages, retrouvez tout le portrait craché de votre chat. Un individu pas comme les autres, voire un chat pas comme les autres, puisqu’il faut appeler un chat un chat.


  Brigitte Bulard-Cordeau
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  Du chat domestique

  au compagnon de vie
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  Depuis son origine, le chat est un autre. Certes, il a conservé son instinct de prédateur, ses réflexes de chasseur, son esprit libre, mais son approche de l’homme l’a modelé différemment. Une fois domestiqué, il s’est montré attentif à un autre univers, réceptif à un monde organisé, puis est devenu complice du genre humain. Le chat de compagnie affiche un caractère souple. Félin et captivant. Il s’adapte parfaitement à notre vie. Retour sur son parcours qui l’a amené jusqu’à nous.
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  Sur la Terre avant l’homme


  Le chat a plusieurs vies… rien de paranormal, c’est la réalité.
Pour preuve, le long chemin de son histoire…


  Une origine qui remonte à la préhistoire


  Son tout premier ancêtre remonte à l’Éocène, il y a 53 millions d’années. Il s’agit du fissipède. Ce carnivore possède de très grandes griffes et des dents carnassières très fortes. Elles vont encore se développer au fil des millénaires. Surgissent alors les miacidés, comparables à des genettes arboricoles. Puis apparaissent les félidés primitifs, il y a 34 millions d’années. Nous sommes alors à l’ère tertiaire, à l’Oligocène précisément.


  Eusmilus, de la taille d’un puma, vit en Eurasie et en Amérique du Nord. Il est robuste, costaud, mais pataud. Il se déplace lentement. Malgré son train de sénateur, il tranche sa proie dans le vif avec une rapidité hallucinante ! Ses deux énormes canines à la mâchoire supérieure sont en forme de sabre.


  Une autre lignée se dessine chez ces félidés primitifs : les Proailurus, puis ses descendants, apparus au Miocène, entre - 25 et - 7 millions d’années, les Pseudaelurus. Ces derniers ont une allure beaucoup plus souple, la démarche légère, presque aérienne. On est loin d’Eusmilus, l’empoté ! C’est ainsi que Pseudaelurus s’impose comme étant le tout premier membre de la famille des chats modernes.


  Mais le premier chat côtoyé par les hommes préhistoriques, nés il y a 4 millions d’années, est Smilodon. Il était déjà sur terre bien avant toute vie humaine, c’était il y a 23 millions d’années. Comment un tel animal allait-il se laisser domestiquer ?


  
    Tableau d’ancêtres


    La tête d’Eusmilus


    Ce félidé primitif figure au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. On peut observer une partie de son squelette, dont le crâne impressionnant. C’est dans ce même musée que l’on peut découvrir les mâchoires d’un créodonte retrouvées dans le site de Ronzon, au Puy-en-Velay, en Haute-Loire.


    Les grandes mâchoires


    Smilodon est également visible au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. Ce spécimen est assez récent puisqu’il date d’un million d’années. C’est en traquant le mammouth que l’animal s’est englué dans la fosse de Rancho La Brea, aux États-Unis, où l’on a découvert son crâne. On peut donc observer les grandes mâchoires de ce félidé qui a dû impressionner les premiers hommes !


    Vestiges


    Felis lunensis, l’ancêtre du chat sauvage Felis silvestris, a été extirpé des gisements d’Italie. Ses vestiges remontent à 1,8 million d’années. Le premier représentant connu de Felis silvestris a été découvert dans un gisement du Pléistocène inférieur situé au Vallonnet, dans les Alpes-Maritimes.


    En France


    Par ailleurs, d’autres félins ont été identifiés dans l’Hexagone, tel le lynx d’Issoire, qui vivait en Auvergne il y a 3,5 millions d’années.
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    Le chat qui venait de l’île de l’Amour


    Nombre d’hypothèses ont été émises sur le sujet. On s’imaginait que la domestication du chat datait du Néolithique. Les couches géologiques des sites néolithiques, sillonnées de squelettes d’hommes, de chats et de souris mêlés, laissaient penser que le chat était un grand chasseur de rongeurs. Une aubaine pour les hommes qui allaient bénéficier d’un précieux collaborateur. On est encore loin de l’ami chat qui s’approche de vous.
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    MÉmento


    Le chat a eu l’occasion de croiser l’homme, né il y a 4 millions d’années, mais ne l’a pas encore approché. On a pu localiser certains foyers de domestication en Extrême-Orient, en Libye et en Asie, au Pakistan.


    On a longtemps cru que les premières traces de domestication du chat sauvage Felis silvestris libyca, le chat ganté, remontaient à 4 500 ans avant Jésus-Christ, en Égypte. Le chat orné, Felis silvestris ornata, qui vit aujourd’hui à l’état sauvage en Asie, aurait gagné l’Égypte depuis le Pakistan.

  


  En 2004, nouvel éclairage sur l’énigme de la domestication. Les découvertes réalisées par une équipe française, dirigée par le professeur Jean Guilaine, du Collège de France, ont remis les pendules à l’heure. On a découvert dans une sépulture chypriote, à Shillourokambos, un homme et un chat entourés de coquillages et autres objets décoratifs. Cette tombe est datée de 9500 avant Jésus-Christ. On en a déduit que l’origine de la domestication du chat remonte à 10 millénaires avant Jésus-Christ. Fait indéniable, Felis catus est notre ami depuis douze mille ans !


  Cette révélation fait l’effet d’une bombe chez nos érudits et révolutionne notre savoir. Le chat, avant d’être associé à la culture égyptienne, venait donc de Chypre. L’île de l’Amour est bel et bien la terre originelle du chat.
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    MÉmento
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    On a longtemps cru que les premières traces de domestication du chat sauvage Felis silvestris libyca, le chat ganté, remontaient à 4 500 ans avant Jésus-Christ, en Égypte. Le chat orné, Felis silvestris ornata, qui vit aujourd’hui à l’état sauvage en Asie, aurait gagné l’Égypte depuis le Pakistan.

  


  
    Plus près d’Homo sapiens


    Après le chien, qui fut le tout premier animal domestiqué par l’homme, n’ayant d’autres activités que celle de chasseur nomade, le chat se rapproche des populations sédentaires. Elles sont établies dans les villages. Il est leur auxiliaire, devient leur compagnon. De quelle façon ? On s’en doute, la domestication ne se fait pas du jour au lendemain ; cela nécessite une longue transformation. Comment passer de l’animal sauvage à l’individu soumis, docile, obéissant aux ordres et aux caprices d’Homo sapiens ? L’étape est d’autant plus difficile et improbable que le chat est libre et solitaire. Il s’est pourtant laissé charmer par l’humain, signe que le courant passe entre ces deux espèces !

  


  
    Tout d’abord, l’Égypte…


    Le développement de l’agriculture le long du Nil attire le chat sauvage. Il s’introduit dans un proche périmètre des habitations. Des champs de culture, il parvient jusqu’aux greniers où pullulent les rongeurs. En se mêlant aux autres espèces, tels les rongeurs qu’il chasse ou le chien déjà intégré parmi les bipèdes, le chat va côtoyer l’homme. Il maîtrise sa peur. Il finira même par se transformer physiquement. Sa tenue de camouflage n’est-elle pas devenue inutile, loin de la savane ? Les mouchetures et les taches de sa robe s’estompent, la teinte de sa fourrure s’unifie. Dépourvu de cet habit de mystère qui lui donnait une apparence d’animal inaccessible, intouchable, le chat a l’audace de s’installer autour des maisons. De ses crocs acérés, de son coup de patte furtif, il élimine les rongeurs, assomme vipères et cobras. Épatés, les hommes vont le juger indispensable. On le laisse pénétrer à l’intérieur des habitations. Il passe du grenier aux cuisines. C’est l’ère de la domestication, mot issu du latin domus, c’est-à-dire, « maison ».
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  Le chat va partager l’existence de l’homme et de la famille. Sur son nouveau territoire, il marque ses repères. Il s’adapte à notre mode de vie. Inévitablement, son caractère se modifie au cours de sa nouvelle vie de chat.
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    Son époque de gloire


    Les rapports avec l’homme deviennent plus chaleureux. L’affection remplace l’indifférence. Ce prédateur, utile et considéré comme tel, devient un animal familier, mêlé aux petits et grands du foyer. Les hiéroglyphes de El Licht révèlent l’intégration du chat sous le toit des Égyptiens. Il est représenté à l’intérieur des tombes privées, couché sous le siège de son maître. Ce qui n’empêche pas de voir défiler des scènes montrant le talentueux chasseur en action. Il se faufile à travers les papyrus pour traquer le gibier d’eau.

  


  En Égypte, le chat est porté aux nues. C’est son époque de gloire. On l’admire, on le cajole. Il est le compagnon des rois d’Égypte. Dès la xie dynastie (2134-1991 avant Jésus-Christ), il est le favori du roi Montouhotep II. Sous le règne d’Aménophis IV, vers 1 400 avant Jésus-Christ, sa popularité s’accroît encore. La reine Tiyi, épouse d’Aménophis III (1400-1362 avant Jésus-Christ), ou encore le prince Thoutmosis, frère aîné du roi Aménophis IV (1363-1346 avant Jésus-Christ), n’auront d’yeux que pour le chat.


  Cette ferveur demeure intacte lors de la xiie dynastie (1991-1785 avant Jésus-Christ). On élève des chats sacrés dans le temple d’Amon, à Héliopolis. Dans cette même ville, habite le Grand Chat, non loin de Râ, le dieu du Soleil. Selon le célèbre Livre des morts, il est assez puissant pour combattre le dragon-serpent qui enlace l’arbre de Perse. Nul doute pour les Égyptiens, le chat ne peut être qu’une marque de la manifestation divine.


  
    Bastet, corps de femme et tête de chat


    De 1785 à 1557 avant Jésus-Christ, époque transitoire entre le Moyen Empire et le Nouvel Empire, les Égyptiens vénèrent Bastet. La déesse- chat au corps de femme et à la tête de chat est le symbole de l’amour et de la procréation. Le lieu de culte est situé à Bubastis, qui deviendra la capitale de l’Égypte au temps des rois libyens (950 avant Jésus-Christ) ainsi qu’à Saqqarah, où est mis en place le Bubasteion, périmètre consacré à la déesse Bastet, à son sanctuaire et à ses catacombes, situé à l’entrée de la nécropole de Memphis.

  


  Le chat est doté de grands pouvoirs. Il peut infléchir les décisions de ses adorateurs. Selon l’historien Polyen, il a occupé un poste stratégique au ive siècle avant Jésus-Christ lors d’un événement militaire important, le siège de Péluse par Cambyse II, le roi des Perses. Après plusieurs assauts infructueux, le roi ordonna à ses soldats de capturer des chats et de les catapulter vers la cité. Les habitants de Péluse refusèrent que leur animal sacré soit la cible des batailles. Du coup, leur reddition signa la fin du combat. La réaction de ces guerriers « félinophiles » que sont les Égyptiens était prévisible. Et les Perses avaient vu juste en provoquant leur amour inaltérable pour le chat.
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    Le chat haret


    Ainsi appelle-t-on le chat qui est retourné à la nature après avoir été domestiqué. Le chat haret ne peut être considéré comme un chat sauvage appartenant à l’espèce Felis silvestris. Il peut seulement être qualifié de « sauvageon » du fait qu’il ne veut plus se laisser attraper ni rentrer à la maison.

  


  Lors de son voyage en Égypte, vers 60 avant Jésus-Christ, l’érudit Diodore de Sicile ne cache pas sa stupéfaction. Le chat bénéficie d’une telle adoration qu’à ses repas, il a droit à du poisson finement tranché accompagné de lait. Rien d’étonnant à ce que le chat d’aujourd’hui se distingue par son côté difficile et délicat vis-à-vis de la nourriture.


  
    Ce cher disparu


    Le chat est un être adoré et, de toute évidence, le deuil s’impose à sa mort. La coutume veut que l’on se rase les sourcils. Tout un cérémonial est prévu en l’honneur du cher disparu. Il s’agit de la momification, appliquée dans les règles édictées pour les hommes. On a recours aux mêmes techniques, on utilise les mêmes produits, rares et précieux, telles les substances balsamiques. Le corps du chat est embaumé et enduit d’huile de cèdre. Son visage est ensuite recouvert d’un masque mortuaire.
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    En Grèce, à Rome, en Orient…


    Le chat d’Égypte est sacré ; il appartient à son pays. Au Ve siècle avant Jésus-Christ, les Grecs vénèrent Bastet, la déesse égyptienne à tête de chat, pour protéger les femmes enceintes et les nouveau-nés. En revanche, le chat qui a les pieds sur terre n’inspire guère le respect. Il est peu aimé des Grecs qui lui reprochent sa paresse et sa chasse aux oiseaux. Mille ans plus tard, dans une épigramme, l’historien Agathias (530-594) condamne la chatte qui a tué sa perdrix.

  


  Volé ou acheté par les Grecs et les Romains, le chat quitte peu à peu son berceau. Il va faire le tour du monde. Au temps des colonisations, sur les navires des explorateurs, il a pour mission de chasser les rats qui grignotent les cordages. Embarqué jusqu’en Inde vers 500 avant Jésus-Christ, il pénètre au-delà de la Méditerranée, en Orient, au Pays du Soleil levant.
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  Un siècle après l’avènement du Christ, il est introduit dans le sud de la Russie et dans le nord de l’Europe. À la même époque, il débarque en Norvège aux côtés des mercenaires revenant de Byzance. 400 ans plus tard, le petit félin atteint la Lettonie.


  Lors de la conquête des Gaules, il est introduit par les Romains, tandis que les Grecs avaient colonisé Marseille. Un jour, le chat atteindra le Nouveau Monde. Il lui faudra attendre le deuxième millénaire. Il est emmené par des jésuites français au Québec dans les années 1500, puis va accompagner les pèlerins à bord du Mayflower en 1620.


  Sur le Grand Continent, le chat est tellement apprécié qu’en son honneur on fonde la Société du chat de bibliothèque. Mais on est bel et bien au xviie siècle, le Mayflower accoste en Amérique.


  Ailleurs, le chat suscite l’adoration beaucoup plus tôt. En Extrême-Orient, il jouit d’une très haute estime. Les moines bouddhistes ont pour mission d’élever les chats sacrés. Au Japon, on ouvre les portes du Palais de Kyoto à une chatte blanche afin qu’elle puisse mettre bas ses cinq chatons. C’est à l’entrée du temple que l’on place Maneki-Neko, la chatte qui a la patte levée en signe d’accueil.
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  En Orient, le chat est adoré. La légende raconte que Mahomet préfère sacrifier son vêtement et en couper une manche plutôt que de réveiller sa chatte Muezza, assoupie dans ses bras. Au xiiie siècle, le sultan El Daher Beybars va léguer son jardin aux chats errants. Ce vert paradis est appelé « le verger aux chats » ou Gheytel Qouttah.


  En Gaule, on est davantage terre à terre. On apprécie le chat parce qu’il protège les réserves alimentaires. La relation entre chat et homme est d’ordre utilitaire. Sur ce territoire, l’histoire du chat montre le pire et le meilleur. Tantôt sacré, tantôt haï.


  
    Du Moyen Âge à nos jours


    L’époque médiévale est une période noire pour le chat. La France retourne sa veste vis-à-vis de cet être qu’elle juge trop étrange. Elle demeure perplexe, indignée quant à son caractère, sa personnalité. Il n’y a qu’un pas pour qu’on l’accuse de tous les maux. À la fin du xiie siècle, il est mêlé à un rituel diabolique organisé par les sectes hérétiques. Les Cathares, dont l’origine du nom est catus, voient apparaître le diable sous la forme de Felis silvestris catus. Soupçonné d’être le suppôt de Satan, le compagnon des sorcières, le chat affole les esprits. Il est haï, brûlé, subit les pires sévices. Le chat n’est pas en odeur de sainteté. Entre 1180 et 1233 notamment, on l’accuse de crimes imaginaires. Au lendemain des croisades (1204), après les épidémies de peste noire, il conserve sa réputation diabolique. Guillaume d’Auvergne, évêque de Paris, décrit Lucifer sous la forme d’un crapaud ou d’un chat. Le petit félin fait couler beaucoup d’encre au Moyen Âge et délie les langues… de vipères.

  


  [image: ]


  
    « J’ai étudié beaucoup de philosophes et plusieurs chats, la sagesse des chats est infiniment supérieure. »


    Hippolyte Taine
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    Le chat ou la genette ?


    En France, au viie siècle, lors des invasions sarrasines, le chat se trouve face à une concurrente : la genette. Tous deux ont la même taille et un joli pelage. Le viverridé, également doté de griffes rétractiles, préfère chasser à l’approche et, à l’instar du chat, aime jouer avec sa proie avant de la tuer. Elle sera très appréciée dans le sud-ouest de la France jusqu’au Moyen Âge, puis on la ramènera à la vie sauvage. La genette, réticente aux caresses, n’est pas très câline, et ne se laissera pas apprivoiser comme notre gentil greffier.
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  Au xve siècle, l’atmosphère est aussi lugubre. C’est l’ère du massacre des chats. Détesté, vilipendé, il est torturé puis brûlé lors des fêtes traditionnelles. Ce spectacle réjouit ses détracteurs. Au xvie siècle, les chats se consument en présence du roi, à Paris, place de Grève. Heureusement, certains prendront la décision d’arrêter le massacre des chats. Il faudra attendre le xviie siècle pour que Louis xiv (1638-1715) interdise le feu de la Saint-Jean et sauve les chats.
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    Les villes ailurophobes


    Certaines villes se sont taillé une réputation d’ailurophobes (qui déteste le chat), notamment dans le nord de la France : Arras, Ypres, etc. Le jour du solstice d’été, on jette les chats du haut d’une tour. La foule est en liesse. Cette tradition prendra fin en 1733 à Metz, et seulement en 1817 à Ypres. Dans l’Hexagone, la réhabilitation du chat a lieu au xviiie siècle. Finie la vie de martyr ; le chat redeviendra l’hôte des salons.

  


  
    Honni dans les lieux saints


    Au cours de l’histoire, cette haine pour le chat n’est pas l’apanage de la France. Lorsque les flammes ne s’élèvent pas en plein air, c’est dans les cathédrales qu’on les retrouve. En Angleterre, un certain William Smyth fait rôtir un chat dans le très saint lieu de la cathédrale d’Ely. On est en 1638. Le sacrilège déclenche l’hystérie collective. Sous le règne de Charles VII (1660-1685), l’effigie du pape est brûlée au cours de processions solennelles. Ce n’est pas un simple portrait papal qui est hissé parmi une foule en délire, mais une figurine épaisse, bourrée de nombreux chats vivants. L’effet dramatique est garanti. L’excitation des spectateurs atteint son paroxysme.

  


  
    « L’homme, en un sens, s’est vraiment civilisé quand il a accepté le chat à ses côtés »


    Louis-Ferdinand Céline
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  En Écosse, au xviie siècle, on se livre à une cérémonie barbare, le Taghairm, ou souper du diable. Des chats sont empalés vifs puis rôtis pendant deux jours. Leurs miaulements déchirants, censés provoquer l’apparition du diable, ponctuent cette cérémonie funeste.


  En Italie, hors de question de martyriser le chat ! Son talent de chasseur est vanté par le Florentin Soderini (1526-1597). Le chat à rayures, également appelé chat syrien, est considéré comme le meilleur chat chasseur, dans ce pays où il a commencé à s’implanter. Nul n’a oublié qu’à l’époque médiévale il a remplacé les civettes et les belettes, a veillé sur les réserves de grains dans les habitations et les monastères. Un exploit qui, rappelons-le, est dû à une méthode guerrière : on répugne à le nourrir sachant qu’affamé, le chat n’en est que plus efficace à la chasse. Mais à partir de 1700, il doit affronter le surmulot. Le chat abandonne cette mission aux chiens ratiers, à la silhouette fluette, qui se faufilent partout. On lui découvre alors mille et un charmes : discret, élégant, doux à caresser, le chat se laisse prendre sur les genoux.


  
    Un caractère de chien


    Que reproche-t-on à ce malheureux chat ? Son attitude, son caractère. La faute à Voltaire. Il fait songer aux vilaines sorcières qui agissent la nuit et restent enfermées le jour devant leur chaudron. Leur potion mystérieuse et leur détachement face au monde ordinaire des vivants auraient-ils un lien avec le chat ? Le peuple décide. Le chat est associé aux sorcières. Souple, nocturne et silencieux, notre « espion aux pattes de velours » a l’art de se glisser subrepticement dans les demeures. On a tôt fait d’interpréter sa discrétion comme une attitude fourbe. On lui prête de mauvaises intentions, dont celle de faire le mal. On dit qu’il étouffe les enfants dans leur berceau. Et que se passe-t-il lorsque les parents rouent de coups l’animal fautif ? Où apparaissent les marques et les blessures ? Non pas sur le chat frappé violemment mais… sur le corps d’une sorcière qui s’était transformée en chat ou en chatte !

  


  
    Appeler un chat un chat


    
      	Classe : mammifères.


      	Ordre : carnivores.


      	Famille : félidés.


      	Sous-famille : félinés.


      	Genre : Felis.


      	Espèce : Felis silvestris catus.


      	Répartition : sur tous les continents.


      	Habitat : paysages variés, allant du désert aux forêts humides, des montagnes enneigées aux rivages des fleuves.


      	Population : 400 millions d’individus dans le monde.

    


    Le chat fait partie des félidés, qui rassemblent 37 espèces de félins dont le poids varie entre 2 et 300 kilos. On les reconnaît à leurs traits morphologiques et à leur comportement. Tout félin, grand ou petit, est appelé chat.


    À l’instar de ses grands-cousins, il possède toutes les particularités physiques et anatomiques du prédateur. Le chat peut s’attaquer à des proies plus grandes que lui. Il est le seul prédateur hyperspécialisé qui se soit laissé domestiquer par l’homme.

  


  
    Cependant, je vous le dis, un chat a besoin d’un nom particulier.


    D’un nom spécifique et suffisamment solennel,


    Sinon, comment pourrait-il dresser sa queue à la verticale


    Ou déployer sa moustache, ou entretenir son orgueil ?


    Des noms de ce genre, je peux vous en donner un échantillon,


    Ainsi Munksutrap, Quaxo ou Coricopat,


    Ainsi Bombalurina ou encore Géléorum.


    Des noms qui n’appartiennent jamais à plus d’un chat.


    Thomas Stearns Eliot, « Pour choisir le nom d’un chat », Old Possum’s Book of Pratical Cats

  


  Trouve-t-on un seul écrit du Moyen Âge où le chat est vanté pour ses qualités ? On le maudit pour son caractère de chien. On lui trouve une quantité invraisemblable de défauts. Les proverbes, largement illustrés dans la peinture flamande, en témoignent. « Teod ar c ‘haz a zo binimuz-ha teod arc’hi’zo iac’hauz », s’exclame-t-on en Bretagne : « Langue de chat est venimeuse et langue de chien guérisseuse. » Dans la Creuse, on affirme que « le chien se réveille trois fois pour veiller sur son maître ; le chat se réveille trois fois pour l’étrangler ». On n’associe guère le chat à d’heureux événements. Ainsi pense-t-on que « traverser un ruisseau en portant un chat dans ses bras porte malheur ». Et l’on prédit que « si une fille marche sur la queue d’un chat, elle ne trouvera pas de mari avant un an ».


  
    Du chasseur à l’animal familier


    Le chat, grand chasseur devant l’Éternel, se prépare à une vie nouvelle.

  


  
    Le retour en grâce


    En pénétrant dans les maisons, il flaire les odeurs qui le renseignent sur l’homme et la famille. Il observe ; il possède l’intelligence nécessaire pour saisir le sens des faits et gestes du genre humain. Avec une facilité remarquable, il va adhérer à ce mode de vie rythmé par des horaires et des activités. Il renifle ; chaque odeur le renseigne, il devine, apprend, emmagasine, synthétise à sa manière. Est-ce aussi évident de se transformer en petit compagnon alors que l’on a connu la grande liberté, les grands espaces, l’errance, le no limit ?

  


  À force de côtoyer l’homme, il partagera sa nourriture : on lui donne les restes. Un lien plus étroit s’établit entre le chat et l’humain. Le chat abandonne son côté sauvage et se transforme en animal familier.


  Pas bête du tout, le chat comprend que la femme est à la maison en permanence. Elle garde le foyer, nourrit la maisonnée. C’est auprès d’elle qu’il se réfugie. Il ressent douceur et compréhension. Une parfaite complicité s’installe tandis que le chat se prépare à son nouveau rôle, celui de séducteur, celui d’ami fidèle.


  
    Courtisé par la haute société


    Les femmes se rangent alors parmi les défenseurs du chat. Elles apprécient sa douceur. Dans la haute société, on ne se lasse pas de caresser sa fourrure. Sous Louis XIV et Louis XV, les courtisanes aiment la compagnie des chats : la duchesse de Montespan, favorite de Louis XIV, mère de ses sept enfants ; la duchesse du Maine, belle-fille de Louis XIV ; Marie Leszczynska, épouse de Louis XV ; la princesse Palatine, seconde épouse du duc d’Orléans, appelée « la commère du grand siècle » ; la marquise du Deffand, grande épistolière française, connue pour ses coups de griffe redoutables ; etc.
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    « N’est-il pas convenu que les chats que nous possédons ou estimons posséder sont uniques ? »


    Louis Nucéra, Mes Chats, 1992

  


  Nombre de célébrités parmi les hommes qui ont marqué l’histoire se sont pris d’affection pour le chat. Il fait des inconditionnels parmi les hommes politiques, de Richelieu à Churchill, en passant par Poincaré, Clemenceau (surnommé « le Tigre ») et le général de Gaulle.


  Le comportement du chat s’est donc modifié : aux côtés de l’homme, qui l’accueille sous son toit, le chat gagne en douceur, en gentillesse, en sérénité ; autant de qualités qui feront de lui un ami proche.
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  Un chat de compagnie devenu ami


  Chat de gouttière ou chat de race, c’est toujours à un adorable compagnon que l’on a affaire : un membre de la famille à part entière.


  Une question de terminologie


  Parfaitement intégré dans nos foyers, le chat connaît un grand succès. En France, la population féline ne cesse de progresser, et la tendance s’est inversée par rapport au chien, qui fut longtemps notre favori. En 2015, on compte 12,7 millions de chats contre 7,3 millions de chiens. Aujourd’hui, la population féline dépasse les 13 millions d’individus en France.


  
    « Chat de compagnie »


    En principe, le terme de « chat de compagnie » est réservé au chat de race qui, même s’il est doté d’un pedigree et a une noble origine, ne possède pas tous les critères requis pour remporter les concours en expositions. Cela peut se jouer à un poil près, et ce chat qui ne peut être vendu comme chat de race proprement dit est proposé à un prix moins élevé. Si on n’a pas l’intention de le présenter en concours, néanmoins on a la possibilité de vivre avec le chat de ses rêves pour un coût raisonnable.

  


  Chat de gouttière ou chat de race, c’est toujours à un adorable compagnon que l’on a affaire. Comment le chat a-t-il réussi à devenir un membre de la famille à part entière ? Il vit à la maison, qu’il aime tout autant que son maître. « Chat de maison », voici un autre terme connu dans le milieu des éleveurs et des clubs de races habitués à fréquenter les salons où sont sélectionnées les beautés félines.


  
    La catégorie « chats de maison »


    Le chat de maison, qui se distingue du chat de compagnie précité, n’est autre qu’un chat de gouttière. Cela signifie qu’il est sans race, sans pedigree, et pourtant il peut être présenté aux concours. On l’inscrira dans la catégorie « chats de maison ». Les critères ? Nous devons voir un joli chat, au poil bien entretenu, en bonne santé, mais le physique ne suffit pas. Ce chat doit être bien élevé, avoir de bonnes manières et… un bon caractère, ce qui veut dire sociable, dépourvu de toute agressivité. Le caractère, bien sûr, on y revient. Il demeure un critère de haute importance chez le chat.

  


  Chat de compagnie, chat de maison, chacun choisit son chat, et chaque chat, pourvu qu’il « tombe » dans une famille aimante, est le meilleur compagnon, pour ne pas dire le meilleur ami, qui soit. Non seulement il retombe sur ses pattes, étant fait pour le bonheur comme tout être vivant, mais il manifeste une grande complicité à l’égard des enfants. Sa proximité avec son maître prend le nom de fidélité absolue.


  
    Ses rapports avec nous


    On le croyait indifférent tant il fait preuve d’indépendance. Erreur ! Le chat nous aime, il le prouve à chaque instant en recherchant des caresses et en nous regardant comme si nous étions des déesses et des dieux. Certes, il mène sa vie comme il l’entend, mais à la maison, il recherche toujours notre présence comme s’il avait besoin de protection. Au moindre bruit de clé dans la serrure, il se précipite, fonce vers la porte, la queue en l’air. Face à nous, il sautille sur les pattes arrière… Une attitude qui ne trompe pas ! C’est exactement ce qu’il faisait avec sa mère lorsqu’elle revenait materner sa portée après une courte absence. Même scénario lorsqu’il garde la queue dressée, très démonstratif, exhibant sa région anale : cette attitude de soumission est celle qu’il avait envers sa génitrice. Ces détails comportementaux sont spécifiques et ne trompent pas. Le chat nous aime comme si nous étions une maman chat, et ce, même à l’âge adulte alors qu’il est sevré depuis belle lurette et autonome à souhait. Devenu grand, il n’en fait qu’à sa tête et cesse de nous suivre comme un petit chien… Toutefois, cela dépend des races et du degré – non pas de domestication mais d’attachement !

  


  
    « Dieu a fait le chat pour donner à l’homme le plaisir de caresser le tigre »


    Victor Hugo

  


  À nous de bien le comprendre dans son comportement, en décryptant son langage vocal ainsi que ses messages corporels, en tenant compte de son caractère. Alors le dialogue s’établit, comme cela s’est produit chez certains écrivains, comme Colette avec Kiki la Doucette.


  
    Chez les écrivains, des chats de caractère


    Le chat comme modèle


    Kiki la Doucette est une chatte blanche à la langue bien pendue. Elle a servi de modèle à l’intarissable Colette (1873-1954) qui jugeait les chats indispensables à son quotidien. Comme dans son roman La Chatte (1933), le chat est toujours doublé d’un personnage. Cela mène sans doute à l’anthropomorphisme, mais on ne peut nier la finesse nécessaire de l’écrivaine pour mettre le chat à nu. À l’époque, c’était tout à fait insolite. Colette s’impose alors comme la première éthologue des temps modernes ; un atout scientifique doublé du talent de romancière. Dans ses Dialogues de bêtes (1904), Kiki la Doucette est décrite avec une forte personnalité et du répondant. Kiki la Doucette vante son savoir, ses connaissances fulgurantes sur le monde, les correspondances des couleurs et des formes, les liens entre les signes de l’univers, de la nature, et les attitudes des êtres. Son autoportrait est fort instructif sur le physique et sur le comportement du chat.

  


  L’imagination ne manque pas chez Colette, entourée au fil du temps de ses nombreux chats : Béni, Bijou et Musette, Beau Garçon, Chatte dernière, Jeune Bleue, Kiki la Doucette, Fanchette, Krô, Muscat, Nonoche, La Noire, Kamaralzaman, Prou, Poucette, Pati, Zwerg. Rien de tel qu’un écrivain pour nous aider à trouver un prénom pour notre chat !
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  Paul Léautaud (1872-1956) a vécu toute sa vie avec au moins trente chats et quinze chiens qui l’accompagnaient dans son quotidien. Il suffit de multiplier chaque nombre par dix pour faire le compte de tous les animaux qui ont traversé son existence. Au total, trois cents chats (Mousse, Monsieur Plotte, etc.) et cent cinquante chiens. Il emmenait ses chats dans un landau autour de sa maison de Châtenay-Malabry, laquelle était littéralement envahie. On reconnaissait son inséparable Lolotte, Madame Minne, Riquet, Bibi, Laurent, Pitou, Perrinette.


  
    Le prénom découle du caractère


    Courteline donne des noms originaux aux chats de ses livres. Ils ont un langage gouailleur et drôle. Il procède de la même manière pour les chats du réel, qui sont entrés dans sa vie. La Terreur de Clignancourt correspond bien au matou de l’écrivain. C’est un baroudeur de grand chemin, qui veut être le chef parmi les chats du quartier. La Mère dissipée est un peu pressée de repartir vivre l’aventure alors que les chatons sont à peine élevés. Quant au Petit Turbulent, il s’impose par sa vivacité et son caractère intrépide.

  


  Le chat révèle son maître. Ainsi Doudou est-il entré en littérature pour avoir aimé « le grincement de la plume » de l’écrivain Marcel Jouhandeau. George Sand avait un faible pour Minou ; Balthus pour Mitsou. Pierre Loti se limitait à un nom favori, Moumoute, qu’il agrémentait d’un qualificatif en accord avec le chat concerné : Moumoute chinoise, Moumoute blanche, Moumoute grise. Belaud est le prénom du chat de Joachim Du Bellay. Finette appartient à Julien Green ; c’est aussi la chatte chérie de Remo Forlani, auteur de Pour l’amour de Finette. Montaigne avait foi en la fierté féline pour avoir vécu avec Madame Vanity. Émile Zola optait pour un ton plus intime, attribuant un prénom féminin à ses chattes : Catherine, Françoise, Gervaise – que l’on retrouve dans Les Rougon- Macquart – ou Nana, titre d’un de ses romans. Louis-Ferdinand Céline fit de Bébert un héros de littérature, lequel a son biographe qui n’est autre que Frédéric Vitoux, de l’Académie française, auteur du Dictionnaire amoureux des chats, qui a lui aussi plusieurs chats à forte personnalité, dont Zelda, qui clôture l’alphabet de cet ouvrage.


  
    Un chat illustre en vaut deux


    Parfois, le nom d’un chat à lui seul raconte toute une histoire : Jojo la Terreur chez Robert de Laroche. Enfin, il y a le chat, véritable miroir du maître ; son prénom trahit le statut, le métier, la passion : Phonème, le chat de Jean Pruvost, fin lettré devenu « dicopathe » à force d’éditer des dictionnaires ; Chopin, celui de Francis Scott Fitzgerald ; Démonette de Jules Barbey d’Aurevilly, auteur des Diaboliques et de L’Ensorcelée… Il arrive qu’un même chat soit l’illustre chat non seulement d’un homme illustre mais de deux. Micetto, qui signifie « le chat du pape », a été le chat de François-René de Chateaubriand, auteur des Mémoires d’outre-tombe, après avoir été celui du pape Léon XII. On en saura davantage en ouvrant le Dictionnaire des chats illustres, édité chez Honoré Champion, sous la plume de trois félines : Valérie Parent pour l’actualité, Bérangère Bienfait pour l’histoire et l’art, moi-même pour ce qui concerne la littérature.
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    Un seul nom : Le Chat


    Doué d’une grande imagination, Georges Brassens (1921-1981) était partisan du moindre effort lorsqu’il fallait nommer un chat. Un seul et même nom devait convenir à tous : Le Chat, à l’instar des héros de ses chansons. Et s’il ne prénommait pas le petit félin qu’il voulait laisser libre, refusant d’exercer la moindre emprise sur lui, il ne l’appelait pas non plus. Le chat, à la fois unique et multiple, l’inspire dans ses chansons. Son rôle est parfois bien coquin et suscite la tendresse autant que la sensualité dans Brave Margot (1952) : « Quand Margot dégrafait son corsage / Pour donner la gou-goutte à son chat / Tous les gars, tous les gars du village / Étaient là, la lalalalala / Étaient là, la lalalala… »

  


  
    « Le futur est là. L’homme et le chat s’y engouffreront ensemble ou périront ensemble. Il n’y a pas d’autre alternative. »


    Dr Michael Fox, Apprenez à comprendre votre chat

  


  
    Sa vraie place parmi les hommes


    Depuis un siècle, le chat a eu tout à gagner en côtoyant l’homme. Il bénéficie d’une protection sérieuse, ce qui contribue sans doute à le rendre plus zen et plus épanoui. L’article 9 de la loi n° 76-629 du 10 juillet 1976 relative à la protection de la nature nous rappelle que : « Tout animal, étant un être sensible, doit être placé par son propriétaire dans des conditions compatibles avec les impératifs biologiques de son espèce. »
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  Protégé par la loi, il possède un statut qui lui permet d’être reconnu, sur son territoire et en dehors. Réellement apprivoisé et devenu familier, il dispose aujourd’hui de bon nombre d’avantages. Son intégration est réussie. On le sent parfaitement à l’aise entre progrès et nouveaux modes de vie. À la maison, il connaît la dolce vita, il a sa vraie place parmi les hommes. On le recrute dans les hôpitaux et les maisons de retraite, tant sa présence est apaisante et enrichissante. Il améliore le quotidien des personnes âgées. Il est leur confident. Il est au centre des conversations, constitue un lien social entre les pensionnaires. De plus, il stimule la mobilité : il faut bouger, se lever pour aller le caresser. Il entretient le toucher, la mémoire, l’échange.


  Le chat valorise les gens qui s’occupent de lui car il donne son affection sans limite ; rien de tel pour rassurer les seniors du troisième ou du quatrième âge qui ont souvent un sentiment d’abandon. Sa présence est bénéfique pour la santé. L’observer, le caresser diminuent la tension artérielle ! On l’apprécie tant pour le bien-être qu’il apporte aux retraités, jouissant alors d’une meilleure santé morale et physique que pour la douceur qu’il offre aux enfants malades dans les hôpitaux.


  Certains professeurs d’école ont pris conscience de l’intérêt du chat pour les jeunes élèves : il développe l’intelligence et favorise l’éveil car il est une source intarissable de questions.
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  Son évolution auprès de l’homme


  
    « On prédit que Minet sera l’animal de compagnie du xxie siècle. Pourra-t-on encore longtemps dire que c’est lui qui a domestiqué l’homme et non l’inverse ? »


    Christiane Sacase, Les Chats

  


  Il entame la conversation, interpelle son maître, réclame à manger, exige qu’on lui ouvre la porte.


  
    Plus communicatif


    Le chat est devenu plus communicatif. La raison est qu’il est beaucoup plus confiant. Il se sent aimé et respecté. Il manifeste des attitudes particulières (ventre en l’air sur le canapé), invente un nouveau dialogue. Jadis, il se contentait de répondre aux câlins ; aujourd’hui, il entame la conversation, interpelle son maître, réclame à manger, exige qu’on lui ouvre la porte. Il questionne aussi pour demander si tout va bien. Son répertoire se développe et, comme pour se faire mieux comprendre, il varie les intonations. Capable d’apprendre de nouveaux mots et de les enregistrer, le chat écoute les conversations. Au mouvement de ses oreilles, on sait ce qu’il ressent.

  


  Le chat n’a pas les yeux dans sa poche. Son regard est direct, et non fuyant comme celui des chats sauvages. Il nous sonde, nous fixe, nous scrute, parfois étonné, comme s’il nous découvrait pour la première fois.


  Il n’a plus l’obligation de se mettre en quête de nourriture et dispose de plus de temps près de nous. Il se consacre davantage à la compagnie : il aime se faire caresser, câliner, cajoler.
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    Quel humour !


    Le chat est un compagnon en or ; il jouit de qualités supérieures comme l’humour et la curiosité. Il fait preuve d’un humour fin. Parfois, il fait la sourde oreille s’il n’a pas envie d’être dérangé. Humour encore dans ce scénario : il arrive qu’au sein d’une fratrie un petit filou ait le diable au corps. Il entraîne toute la troupe à faire des bêtises. Vous arrivez à l’improviste, ni vu ni connu, le chenapan est « blanc comme neige », nullement impliqué dans cet incident !

  


  
    « Ceux qui en doutent doivent, avant toute chose, se souvenir que, pour nos chats d’intérieur, nous sommes nous-mêmes des chats géants. »


    Desmond Morris, Le Chat révélé
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    Unique en son genre…


    Dans certaines situations, le chat a une attitude unique face à certains événements. Totalement détaché, indifférent, lorsqu’il n’a pas envie de répondre à nos appels, carrément insolent lorsqu’il refuse de goûter à sa nourriture… Ne sont-ce pas des réactions félines surprenantes ? L’avez-vous observé alors qu’il est sorti de rien, venu tout droit de la rue ou misérablement abandonné, comme il a l’art et la manière de prendre de grands airs, une fois installé dans un environnement confortable ? Princier. Il se pavane ou médite, tel un sphynx de noble allure. Le roi n’est pas son cousin. Le chat est absolument unique.
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    Le chat est un brin cabot


    Comique de situation, humour en tout genre… Le chat est un vrai comédien. Jamais en manque d’idées, il joue les misérables pour peu que l’on ait oublié l’heure de son repas. Il rôde autour de son assiette vide, nous regarde droit dans les yeux et miaule d’une voix rauque, sortie des profondeurs. C’est le cri de mendicité. Puis il se transforme en clochard, s’approchant des poubelles, narines dilatées. Ce serait bien l’apocalypse s’il ne trouvait pas un vieil os, quelques morceaux de jambon ou les restes de viande du petit dernier qui déteste le bifteck. De toute façon, le chat a toujours une solution : le placard ! D’un coup de patte, il fait tomber la pyramide de barquettes et de croquettes. Patatras. Il faudrait être sourd pour ne pas réagir à ce cataclysme.


    Autre lieu où le chat fait preuve d’humour : le bac. La litière est-elle inchangée ? Il contourne ses w.-c., inspecte, hume, pose un pied… pour immédiatement, tel un diable à ressort, s’extraire de cet immonde amas d’ordures propice à toutes les maladies.


    Mais il y a aussi les scènes où le chat manque d’humour. S’il rate son coup dans ses figures acrobatiques, c’est la honte ! Alors il se réfugie dans un coin, à l’abri des regards, et se lèche longuement, s’adonnant à la toilette de substitution – une attitude qui lui est propre lorsqu’il est mal à l’aise.

  


  
    La domotique le rassure


    La curiosité conduit à la réussite lorsqu’elle est positive et constructive, c’est le cas chez le chat. Il s’adonne à des activités nouvelles à l’intérieur de la maison – il chasse la mouche plutôt que la souris, il joue plus qu’il ne chasse –, et ce nouvel emploi du temps l’a rapproché de nous et a renforcé les liens. Le chat est devenu réellement notre ami. La domotique, qui nous retient dans notre environnement proche, le rassure. À l’inverse, la solitude le ronge. Un drame à éviter illico presto pour nos chats !

  


  
    Plus charmeur


    Au plan matériel, il est comblé : servi trois fois par jour et assoupi sur le canapé. Le chat tel qu’on l’a défini jadis, aurait pu se contenter de cet acquis sans éprouver la moindre reconnaissance envers nous. Il n’en est rien. Il est même sélectif dans ses amitiés. À nos côtés, il se comporte comme un égal. Il exerce son pouvoir de séduction et ses chances de réussite sont multiples.
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    Le syndrome de Peter Pan


    Friand de câlins, notre bel ami tarde à devenir adulte. Il conserve ses attitudes et sa voix de jeune chat. C’est le syndrome de Peter Pan. Il exploite la situation au maximum. Auprès de la femme veuve, divorcée ou séparée qui a besoin d’un confident, il s’impose comme l’ami chat. Le consolateur. La femme trouve en lui une certaine philosophie, un certain esprit de résignation ou, au contraire, de révolution, et une indépendance qui, précisément, caractérisent la femme.

  


  On se demande s’il n’a pas un faible pour les femmes. Tout chaton, il recherche la douceur maternelle même lorsqu’il est sevré et autonome. Une fois adulte, le chat, très observateur, prend conscience qu’à la maison c’est la femme en général qui est le plus disponible pour donner à manger aux enfants. Pas bête du tout, il va donc se diriger vers elle lorsqu’il a faim. Par elle, il est reçu à bras ouverts. Pour peu qu’elle n’ait pas d’enfant, elle prend le chaton comme un bébé chat. Si elle a déjà une famille, elle le considère comme un enfant chat. Et il sera son petit dernier si ses propres enfants sont déjà grands.


  On ne peut nier la forte ressemblance entre le chat et la femme, souvent décrite en littérature. La Fontaine, dans La Chatte métamorphosée en femme, narre la profonde admiration d’un homme pour sa chatte. Jules Lemaître compare le chat à une « femme à demi ».


  
    Son nouveau statut


    Un territoire revu et corrigé, une alimentation premier choix, anti-cancer, anti-âge, et comme pour l’humain, une garantie de santé à la pointe : ce sont tous les acquis du chat du xxie siècle. En outre, il bénéficie d’un statut qui marque sa reconnaissance officielle et le considère comme individu. Tatoué, vacciné, il est suivi par l’Administration qui tient à jour ses papiers, notamment lorsqu’il voyage hors frontières. Il est également suivi par la médecine vétérinaire qui établit le protocole de vaccination. Fiché, contrôlé, le chat, qu’il soit de race ou non, acquiert une certaine importance à nos yeux. Il s’est imposé dans notre monde réglementé. Il se distingue du chat sans papiers, sans domicile fixe, qui risque à tout moment d’être mis en fourrière. Doté de documents officiels, notre petit compagnon suscite notre considération. Et beaucoup plus finaud qu’on ne le pense, il ressent tout le respect qu’il nous inspire. Il acquiert de l’assurance. Le chat prend confiance vis-à-vis du genre humain.

  


  Sa condition a largement évolué. Bien soigné, bénéficiant des progrès de la médecine vétérinaire, il jouit d’une plus grande longévité. Elle est de dix-huit ans, c’est le quatrième âge. Si les premiers maux de la vieillesse apparaissent vers quatorze ans, il n’est pas rare que notre petit favori atteigne l’âge de vingt ans, ou frise la vingt-cinquième année… et même davantage. En juin 2016, le plus vieux chat du monde, Nutmeg (noix de muscade), vivant au Royaume-Uni, a battu le record de longévité en atteignant ses 31 printemps. So british !
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    Le chat libre n’est pas errant


    Libre ne veut pas dire errant. Depuis le 18 juin 1978, le chat peut prétendre au statut de chat libre. L’initiative en revient à Michel Cambazard, président de l’association L’École du chat. Il est le premier à avoir revendiqué cette liberté pour les félins qui hantent notamment les cimetières et les squares. La liberté de ces chats n’est pas synonyme d’errance puisqu’ils sont tatoués, vaccinés, stérilisés. De surcroît ils sont nourris régulièrement par les diverses associations de protection animale. Ils se réfugient dans des « maisons à chats » conçues spécialement pour eux. Ainsi, le confort de Monsieur Chat est-il assuré, sa liberté garantie. Il est gagnant à cent pour cent : le chat libre, qui ne pénètre pas dans nos demeures, ne nous doit rien ! Totale liberté !
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    Longue vie au chat forestier !


    Le chat forestier a longtemps été considéré comme une espèce nuisible, bonne pioche pour les entreprises de piégeage. Depuis 1976, il est classé parmi les espèces protégées et c’est seulement en 1981 qu’il figure sur la liste des mammifères protégés de l’ensemble du territoire, complétée par les modalités de protection. La sauvegarde commence par la préservation de l’habitat et le rétablissement ou la création de couloirs écologiques, comme il existe en Allemagne. On prévoit dans ce pays un réseau de sentiers forestiers de 20 000 kilomètres – la moitié du réseau routier allemand – permettant de connecter entre eux les aires naturelles et les parcs nationaux.


    On imagine que le chat domestique et le chat forestier auront l’occasion de se croiser dans ces longs couloirs. Selon Patrice Raydelet, auteur du Chat forestier (Delachaux et Niestlé), « Les deux sous-espèces vivent en sympathie depuis plus de 2000 ans. On ne sait pas quelle est la place occupée par les hybrides dans l’expansion des chats forestiers ces dernières décennies en France. Sans doute devra-t-on redéfinir le véritable statut du chat forestier ».

  


  
    Protégé contre les maladies


    Le grand âge a beau rendre notre chat un peu moins dynamique, il conserve néanmoins ses bonnes dents. Pour cela, il doit avoir bénéficié d’une alimentation saine depuis sa tendre enfance. Elle est enrichie par des anti-oxydants à forte teneur en vitamines E.
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  Ce traitement renforce son système immunitaire et le protège non seulement contre le vieillissement, mais également contre les cancers, les maladies cardiovasculaires, gastro-intestinales, rénales et pulmonaires, sans compter toutes les affections neurologiques. On lui prescrit alors une diététique thérapeutique. Il s’agit d’aliments qui soignent. Certains processus pathologiques peuvent être compensés par une adaptation spécifique de l’alimentation : apport élevé en protéines, en lipides, en acides gras oméga 3 et en arginine, teneur réduite en glucides.


  Il existe un aliment contre l’obésité, non négligeable, car cela peut éviter des maladies graves : insuffisance cardiaque et/ou respiratoire, diabète. C’est indéniable, la vie à la maison, tranquille et moins sportive, favorise une tendance à l’embonpoint. Cela touche plus d’un tiers des chats de nos foyers. Votre compagnon a-t-il de l’arthrose ? En consommant un aliment spécifique, ses douleurs seront apaisées. De plus, il retrouvera l’envie de courir et sauter, ce qui est primordial dans une vie de chat.


  Transmission ou éducation ?
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  Sa Majesté le chat hérite de sa félinité. Elle est commune à tous les félidés, grands et petits, tous appelés « chats » : lions, tigres, chats sauvages, chats de maison. Aux effets de la génétique, s’ajoute l’éducation. La mère chatte donne les règles. Elle apprend à sa progéniture la survie dans la nature et, programme supplémentaire pour notre petit félin, les vraies notions de savoir-vivre au sein de la société humaine : être propre, ne pas griffer… Un programme sur mesure pour le chat !
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  Inné ou acquis ?


  Le chat s’intègre sans peine à son environnement et à la famille qui l’accueille, mais il conserve son petit caractère. Le chat n’est pas un animal comme les autres !


  
    Les effets de la génétique


    La génétique joue un rôle important dans le comportement du chat. Il possède des traits de caractère communs à ceux de ses grands frères, le lion, le puma, etc. Ce carnivore obéit à son instinct de prédateur.

  


  
    Tout un monde !


    À le voir adopter différentes attitudes et positions lorsqu’il chasse, on se demande s’il est chat uniquement…


    Le chat chasseur agit comme ses cousins sauvages et va même plus loin. Il rassemble en lui plusieurs espèces. Tout un monde ! Son scénario de chasse fait appel à un grand nombre de figurants réunis en un seul individu, lui, le chat. Il est aux aguets et repère, comme son cousin le lynx, avec son œil de lynx… Il se tapit, son corps ondule, il s’agite comme un ressort, à l’instar du serpent. Il guette et évalue la distance à la proie avec la précision d’un métronome. C’est maintenant un ange qui attend avec une patience incroyable, immobile comme une statue de sel. Soudain, le corps en extension, le chat bondit tel le guépard. Il s’élance comme s’il avait des ailes ; ne va-t-il pas fondre sur la proie comme l’aigle ? Le naturel revient au galop, le félidé cible la nuque, la vise. Son seul souci est digne d’un petit chaton : il préfère taquiner et jouer avec la proie blessée. Aussi fluet, rapide et féroce qu’un furet, il la tue, donnant le coup de grâce en visant le cou. Puis, comme la lionne soumise au roi des animaux, il dépose le fruit de sa chasse en solitaire juste aux pieds de son maître. Comme s’il voulait lui offrir le repas.

  


  À peine aperçoit-il un mulot ou un oiseau dans le jardin, il frétille, excité par le goût de la chasse, et veut parvenir à ses fins, restant sourd à nos appels, déjà happé par un autre monde.


  L’instinct et l’hérédité ne sont pas les seuls éléments qui le motivent. Il a reçu un apprentissage suivi et efficace de la part de sa mère. L’initiation à la chasse se déclenche de manière imperceptible alors que le chaton n’a pas atteint l’âge de 1 mois.


  
    L’éducation de la mère chatte


    La mère chatte, assise sur un tabouret, a la queue dans le vide, celle-ci bat légèrement. Un détail qui intrigue le bébé chat. C’est le début de la leçon. La mère a bel et bien une idée derrière la tête ! Captivé par ce balancement régulier, soudain, le chaton d’un bond furtif s’agrippe sur la queue pendante. Mission accomplie pour la maman chatte qui applique la méthode douce pour apprendre à ses rejetons comment saisir une proie.

  


  À l’âge de 1 mois, on passe aux choses sérieuses. Finie la proie fictive ! Elle doit être en chair et en os, recouverte de poils ou de plumes. La mère chatte part en quête de gibier, souris ou oiseaux, et rapporte le butin de cette partie de chasse fructueuse en morceaux. Pour le chaton, c’est un grand moment. Le summum, c'est quand la chatte reviendra avec une souris vivante.


  Un mois et demi plus tard, le petit surdoué assène le coup de grâce. La technique est pointue. Il saute d’un bond fulgurant, plante ses canines acérées dans la nuque de la victime. Quelle précision ! Il vise juste, ses moustaches le guident, c’est pile entre les vertèbres du cou qu’il porte le coup fatal.


  Souvent, il laisse courir sa proie : c’est divertissant ! Le jeu est grisant. Il la pousse, veut la voir bouger. Il roule sur le sol. La victime affaiblie et sans défense a-t-elle encore des chances de fuir ? Qu’il soit bon ou piètre chasseur, le chat laisse s’échapper 90 % des oiseaux qu’il a pu saisir. Il goûte aux souris seulement s’il a faim. Il commence son festin par la cervelle et le foie, riches en vitamines D et en acides gras essentiels. Quant à la rate, l’intestin grêle, le pelage, il les boude avec un dédain flagrant.


  Vit-il en appartement et non en pleine nature ? La leçon de chasse ne peut se dérouler sans qu’il y ait une proie. Alors la mère chatte se débrouille pour attraper une mouche, dénicher un insecte. L’espèce féline est très dégourdie.


  Le chat n’arrivera pas à la maison sans bagage. Sa mère s’applique à lui transmettre les rudiments de l’éducation. Et elle a du pain sur la planche. Surveillance non-stop, leçons et corrections… Elle lui inculque notamment les notions de propreté et de bienséance. Il apprend à ne pas attaquer ses frères et sœurs toutes griffes dehors.


  
    « À fréquenter le chat, on ne risque que de s’enrichir. »


    Colette
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    Une autorité naturelle


    La maman chatte donne l’exemple, corrige les indisciplinés, faisant preuve d’un sens de la pédagogie inégalé dans le règne animal. Ces leçons sont capitales pour le petit félin. C’est pourquoi on ne doit pas le séparer de sa génitrice avant l’âge indiqué : trois mois, parfois plus. C’est précisément à ce moment que l’éducatrice ne lui pardonnera plus rien de ses « oublis » qui maculent le nid. Une chiquenaude sur le museau, et le petit malpropre va tout comprendre : de sa naissance à l’âge d’un mois, maman chatte avale les excréments, laissant les linges impeccables. Désormais c’est fini, il est assez grand pour la suivre jusqu’au bac à litière.
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    Le rôle de sentinelle


    En réalité, l’éducation que dispense la chatte à son chaton est d’une valeur inestimable pour nous. Quel beau cadeau de la nature ! Car il nous appartient non seulement de surveiller le jeune félin qui a l’inconscience de multiplier ses bêtises, mais il faut réussir sa socialisation (dès quinze jours) : le caresser, le familiariser avec la voix, l’odeur de l’homme. Or, la mère chatte joue le rôle de sentinelle lorsque le diablotin explore la maison. Elle accomplit sa tâche d’éducatrice, qui porte alors sur le jeu et la chasse.

  


  La séparation se déroulera sans heurts : la chatte fait preuve de psychologie. Après la première phase de détachement, qui a commencé au sevrage (trois à six semaines), la féline refuse le maternage. Une petite tape sur le bout du nez qui signifie « débrouille-toi », et le chaton deviendra parfaitement autonome.


  
    Ne pas voler


    Un chat bien éduqué doit savoir qu’il ne faut pas chiper les aliments. Il mange dans son assiette, et uniquement ce qu’on lui donne.

  


  En principe, ce défaut est rare chez notre petit félin qui a le ventre bien rempli. Il n’éprouve pas le besoin de survivre comme le ferait un chat sans logis.
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    Un compagnon au poil


    Quelle que soit son origine, le chat de compagnie doit avoir une bonne éducation afin que rien n’altère la cohabitation, et que la complicité soit parfaite entre lui et son maître, entre lui et les membres de la famille.


    À la maison, le chat bénéficie du confort. Il a ses petites affaires, sa corbeille et a parfois le droit de dormir sur notre lit.


    Ses repas sont servis trois fois par jour, étudiés en fonction de ses besoins spécifiques. On soigne son environnement, on prend soin de sa santé, on l’aide à bien vieillir.

  


  Félin pour l’autre


  Cela semble romantique, fleur bleue, mais les sentiments  – le chat n’en est pas dépourvu – créent des liens puissants qui représentent autant de douceurs au fil des jours. Pour vous montrer réceptif à son comportement, mieux vaut avoir des notions de psychologie féline. Vous aurez l’image d’un être parfait auquel votre chat sera attaché pour la vie. Comment paraître idéal à l’égard de votre chat ? Êtes-vous l’homme-chat ou la femme-chat dont il rêve ? Vous reconnaissez-vous dans ces mini-portraits ?


  
    Attentif et inspiré


    C’est très enrichissant d’observer votre petit ami qui, libre comme le vent, doit pouvoir vivre sa vie de chat. Il faut donc prendre le temps d’apprendre à connaître ses goûts de félin et surtout ses goûts en particulier, car chaque chat est différent, a sa personnalité, ses petites manies. C’est cette individualité qui nourrit votre inspiration, votre étonnement, d’où cette insatiable envie de parler de votre chat à vos proches. Il est vraiment unique.

  


  Il y a les gens qui parlent de leur chat et ceux qui écrivent sur leur chat. Certains petits félins ont fini par être célèbres. On songe au chat Moune, de Philippe Ragueneau, ou à Finette, de Remo Forlani. Dans l’ouvrage Ce chat qui a changé ma vie (Larousse), Anne-Claire Gagnon, vétérinaire comportementaliste et auteure, a demandé à des personnalités ou à des gens moins connus d’évoquer ce fameux chat qui a influencé leur existence. Ainsi, dans cet ouvrage, chaque histoire est différente puisque chaque petit félin se distingue des autres (voir encadré ci-contre). Le chat reste donc un sujet inépuisable en littérature.


  
    Mesuré et patient


    Il arrive que le chat fasse des bêtises, surtout lorsqu’il est chaton puisqu’il est en phase de découverte et d’expérimentation sans cesse renouvelée ! Il grimpe sur les étagères, et patatras, le vase auquel vous êtes attaché se brise en mille morceaux. En haussant un peu la voix, vous avez le droit de montrer votre mécontentement ; le petit chenapan devinera qu’il n’est pas en odeur de sainteté. Mais ne portez jamais la main sur lui – elle est faite pour les câlins – et n’insistez pas davantage. Le chat est fier et susceptible ; il n’admet pas de se faire réprimander.

  


  Pour lui faire avaler la pilule, mieux vaut l’amadouer en lui disant : « Je sais que tu ne recommenceras plus, on n’en parle plus. » S’il ne saisit pas la portée des mots, il sait à votre ton que l’affaire est classée. Intelligent comme il est, il y a de fortes chances que la prédiction s’avère… sauf si une mouche a la perfide idée de voleter à cet endroit. Et sans vouloir jouer l’avocat du diable, reconnaissons qu’il n’y est alors pour rien.
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    Grâce à Mounette


    Pour ma part, j’ai choisi de parler de Mounette, la chatte de mon enfance. C’est elle qui m’a amenée à l’écriture. « C’est grâce à Mounette que, toute petite, j’ai commencé à écrire de longues lettres à ma grand-mère, Manou. Je n’écrivais que chat, et ma grand-mère m’a plus d’une fois demandé si je ne pouvais pas parler un peu de mes frères et sœurs. D’autant que je suis l’aînée de onze enfants, donc j’avais matière à raconter.


    Mais non, à cet âge et à ce moment-là, ça ne m’intéressait pas de donner des nouvelles de ma famille car ma grande passion, mon histoire s’écrivait avec Mounette, et c’était toute ma vie d’enfant ; un vrai roman qui m’a construite et formatée à jamais.


    D’ailleurs, au lieu de commencer les lettres par “Ma chère Manou”, j’écrivais “Mounette”, et j’en faisais trois pages. »

  


  Il m’arrive souvent de détourner la cause du problème lorsque les chats sont maladroits. « Excuse-moi, j’aurais dû ranger la vase à un autre endroit, ce n’est pas tout à fait de ta faute. » C’est sûr, il ne recommencera pas pareille bêtise. C’est pourquoi on ne punit pas un chat, on se contente de faire la grosse voix et ça s’arrête là. C’est indéniable, Sa Majesté déteste qu’on ne le considère pas comme un sage. Normal, le chat n’a-t-il pas été vénéré comme un dieu ? Il faut donc continuer à le caresser dans le sens du poil.


  
    Tendre et délicat


    Faire preuve de tendresse, voici la condition sine qua non pour avoir un chat heureux et équilibré. Avec sa fourrure, ses pattes douces, son merveilleux regard et son esprit attachant, il est irrésistible. Il est en attente de câlins, mais s’il n’est pas désiré, il prend ses distances pour vous laisser tranquille. Et bien sûr, le chat n’est pas un animal de cirque, il ne viendra pas sur vos genoux à la demande. Quoique… Cela varie d’un chat à l’autre : pour certains c’est impensable, pour d’autres, c’est oui tout de suite, j’arrive, et que je ronronne sur tes genoux et que je me fasse caresser le ventre, le dos, sous la mâchoire (une zone très sensible chez le chat).

  


  
    « J’ai eu cent chats, ou plutôt cent chats m’ont eu. »


    Michelet

  


  Tout est une question de mesure. Plus vous le câlinerez, plus il se montrera doux et proche de vous. Toutefois, ne le forcez pas : lorsqu’il veut mettre fin aux séances de « mamours », laissez-le aller à sa guise.
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    Son ami pour la vie


    C’est ainsi que le chat vous voit. Vous êtes son défenseur, son protecteur, son psy, son héros. Il vous place sur un piédestal. Le chat vous apporte de l’affection à tous moments ; il est toujours là pour vous.


    Évidemment, avec un chat, c’est à la vie à la mort. C’est une question de devoir, mais aussi de lien indéfectible. Plus vous vivez avec lui, plus vous lui serez attaché. Vous aurez toujours besoin de le protéger.


    Cette relation entre vous et lui est unique. Votre chat vous connaît par cœur, et c’est avec vous qu’il veut vivre sa vie de chat. C’est clair ?

  


  Le chat a de la personnalité


  Une fois l’éducation transmise, surgit le caractère qui fait partie de la personnalité du félin, de l’individu qui est face à vous.


  
    Solitaire ?


    La force de l’amitié qu’il vous offre explique pourquoi la solitude est une épreuve difficile pour le chat. On le dit indépendant tant il a l’art de s’isoler, de se jeter dans les bras de Morphée ou d’organiser sa journée à son gré, mais vous lui manquez. Le chat vous aime pour votre compagnie et ce que vous dégagez. Si vous devez vous absenter toute la journée pour répondre à vos obligations professionnelles ou autres, faites en sorte qu’il n’en souffre pas. Le chat, doté d’une grande faculté d’adaptation, saura enrichir sa solitude en s’activant selon son rythme. Veillez à son confort. Attention à ne pas poser un manteau ou tout autre objet sur ses postes d’observation ! Dégagez ses coussins et fauteuils. Il pourra agir à sa guise. Ainsi, vous serez tranquille d’esprit, persuadé que votre petit protégé est bien sous votre toit.

  


  Ce qu’il faut faire :


  • De toute évidence, prévoyez ses repas (des croquettes qu’il ira déguster plusieurs fois par jour) avec un bol d’eau à proximité.


  • Ne partez pas sans avoir vérifié et changé sa litière – dans le cas contraire, ne soyez pas étonné s’il y a des traces de malpropreté : le chat n’avait pas le choix.


  • Au moment du départ et de l’arrivée, câlinez-le sans trop d’insistance afin que ces moments ne contrastent pas avec le restant de la journée, mais dites-lui toujours au revoir et bonjour. Ces mots, il les connaît.


  • Offrez-lui un choix de balles, de feuilles de papier, de bouchons, et autres joujoux, afin qu’il se défoule et se divertisse selon l’envie du moment.


  • Laissez éventuellement une petite musique de jour, de la lumière pour lui éviter l’obscurité – même si le chat y voit la nuit, il a besoin d’une douce lumière.


  • Dégagez les accès aux fenêtres qui lui permettent de jouer « l’espion aux pattes de velours » en jetant un œil sur l’extérieur. Laissez une fenêtre entrebâillée afin qu’il respire le bon air. Mais fermez les portes et les autres fenêtres pour ne pas qu’il prenne la clé des champs.
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  Et pourquoi ne pas avoir un autre chat ou un chien pour lui tenir compagnie ?


  
    La félinité côté caractère


    Le chat nous apparaît avec ses qualités, ses défauts, il se peut que l’on se trompe, ce n’est jamais tout à fait blanc, tout à fait noir, et c’est tout ce qui fait le charme du chat.

  


  
    Libre


    Si le chat est resté libre, c’est parce qu’il n’a jamais réprimé ses instincts. Lorsqu’il prend la clé des champs, sans revenir la nuit, à l’époque des amours, il ne fait qu’obéir à sa vraie nature. Il quitte la maison lorsqu’il en a envie, s’enivre de liberté dès qu’il franchit la porte, retrouvant ses goûts d’explorateur et sa technique de chasseur.

  


  Le petit félin est l’un des rares individus de l’espèce animale qui ait su préserver sa vraie nature d’insoumis malgré sa domestication. Autonome, indépendant, il agit à sa guise. À la différence du chien, qui a l’instinct de meute et obéit à un supérieur, le chat ne connaît pas de hiérarchie. Le chat est libre.


  À la maison, son comportement n’affiche aucune ambiguïté. Vivre auprès de lui, c’est accepter ses exigences. D’où la réussite de la cohabitation.


  Il choisit l’endroit où il va dormir à tel moment de la journée et change quand il en a envie. Il opte pour le coussin le plus moelleux si bon lui semble. La nuit, il s’installe près du radiateur ; l’en déloger le contrarie. Côté alimentation, le chat ne souffre aucune concession. Il se réserve le droit de refuser l’aliment qui ne lui convient pas. Il est réputé délicat et difficile. Il impose ses goûts, et pour ne pas le laisser mourir de faim, on doit respecter ses choix.


  À la maison, entre quatre murs, le chat se considère comme libre. Il vit à son goût même s’il s’est adapté à nos habitudes de vie.


  [image: ]


  
    Il a pris goût à la chaleur du foyer


    Il a perdu les grands espaces de jadis, mais il réorganise son lieu de vie, et il lui reste le temps, qu’il régit à son rythme. Sommeil, repas, jeux ponctuent son programme d’activités. Et l’homme, qui a opté pour la domestication, s’engage de son côté à respecter les exigences biologiques du petit félin.

  


  Si le chat est le seul à sortir intact de tous ces siècles de domestication, on peut se demander où finit sa liberté. Les limites sont tout à son honneur. Il n’échappe pas à l’une des conséquences de cette promiscuité : l’amitié. S’il nous aime, il subit la dépendance de ce lien ; son affection, qui efface sa liberté d’errance, de chasse, de prédation, de sauvagerie, en est la démonstration. À miauler devant la porte de la maison après une petite escapade à l’extérieur, à réclamer câlins et gâteries, il met à nu sa sensibilité et l’affection qu’il nous porte.


  Ce sentiment aujourd’hui reconnu chez l’animal – oubliée la théorie archaïque de Descartes invoquant l’animal machine – va de pair avec la jouissance du lieu dont il dispose : la maison. La domestication a mis le chat face à un sentiment égal entre vous et la maison. Le confort lui va comme un gant. Très attaché à son environnement, le petit félin s’est créé des habitudes. Servi à chaque repas sans être obligé de chasser ni de se battre pour vivre, il a pris goût à la chaleur du foyer. Tout ceci a fini par métamorphoser le chat ancestral en chat de maison, c’est-à-dire domestique.


  Amoureux du bien-vivre, le chat ne reprend goût à l’escapade que très modérément, lorsqu’il est dans la nature. La faim au ventre, il rentre, mouillé par la pluie, et supplie qu’on l’accueille à l’intérieur. Il a tracé lui-même les limites de sa liberté. C’est ainsi qu’il a accepté la cohabitation avec l’homme… et avec les animaux de la maisonnée.
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    « C’est un animal nécessaire à un intérieur, il le complète ; c’est lui qui polit les meubles, en amoindrit les angles, lui qui donne à l’appartement du mystérieux. Il est bien le dernier bibelot, le couronnement suprême. »


    Mallarmé
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    S’entendre comme chien et chat


    Avec le chien petit ou gros, le chat tente l’intimidation. Il crache, sort les griffes. Au premier abord, la cohabitation semble compromise. Un vrai dialogue de sourds ? Si le chien agite la queue, frôlant l’entente cordiale, le chat y voit le signe d’une agression et s’irrite. Puis, une fois passée la série des quiproquos et des malentendus, chat et chien deviennent bons amis. Malgré le dicton « s’entendre comme chien et chat », qui implique une guerre latente, la complicité est réelle. Cependant, il faut un temps d’adaptation pour parvenir à l’harmonie, car au départ ces deux espèces n’ont pas les mêmes codes.

  


  Avec d’autres petits félins, mâles ou femelles, Grominet n’a qu’une idée en tête : le jeu. Cela se traduit par la bagarre, la chasse aux mouches, la course après une bobine de fil. Il doit jouer, bouger pour développer sa musculature et son intellect, préserver sa souplesse, son agilité.
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    La patte en forme d’hameçon


    Le va-et-vient perpétuel des poissons l’intrigue. Au-dessus de l’aquarium, il tend la patte repliée en forme d’hameçon. Échec et mat. Bon nombre de fois, le chat refait une tentative, toujours bredouille. Découragé par son insuccès, il quitte son poste d’observation et ne représente plus un danger pour le poisson. Alors, la cohabitation devient possible.

  


  Il en est de même avec les autres animaux de compagnie. Un canari ou une perruche ondulée est la cible idéale pour notre chasseur invétéré, à qui sa mère a dévoilé l’art de la chasse. En principe, il ne saurait rester sur ses gardes. Les yeux au ciel fixant la cage, la queue fouettant le sol, les oreilles en arrière, le voici très excité… Mais un chat s’éduque, et surtout, il comprend que l’oiseau de compagnie fait partie de la maisonnée. Il est donc capable d’observer le volatile sans tenter de l’attraper. S’il fait exception pour l’oiseau en cage qui partage son domaine, en revanche, dès qu’il a le nez à la fenêtre, il est impossible de refréner ses élans à la vue d’un oiseau dans le ciel ! Notre bel ami claque des dents, et s’il pouvait sortir, il en ferait sa proie.


  Avec les rongeurs, le petit félin fait parfois bon ménage. Toutefois cela n’est plausible que lorsque les deux espèces ont été élevées ensemble. Souvent, le hamster éveille l’instinct de prédation chez le chat. Le courant passe beaucoup mieux avec le lapin nain.


  Qu’il s’agisse d’animaux vivant à l’intérieur ou à l’extérieur, le chat peut devenir un aimable compagnon à leur égard. Ainsi peut-il être l’ami du cheval, qu’il retrouve à l’écurie, poussant l’intimité jusqu’à grimper sur son dos.
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  L’éducation


  Étant libre et indépendant, le chat, pense-t-on, ne s’éduque pas. Drôle d’idée ! Il enregistre très bien ce qu’on lui enseigne. Mais la méthode doit être douce ; il ne faut pas se fâcher ou vouloir se montrer autoritaire.


  
    Les règles du savoir-vivre


    Si l’on n’obtient pas de résultat la première fois, ce n’est que partie remise. Le chat n’en fait qu’à sa tête. En étant patient, vous serez plus malin que lui. S’il n’obéit pas, jouez l’indifférent. C’est là qu’il va accomplir ce que vous espériez.

  


  Preuve de l’acceptation des règles qu’on lui inflige : la marche en laisse, notamment s’il vit en ville ou part en vacances avec vous. Cela lui permettra de faire une petite promenade en votre compagnie sur des trottoirs pas trop encombrés. S’il est amené à prendre les transports en commun, voyager, il faut l’habituer le plus vite possible à cette vie de baroudeur.


  
    Propre comme un sou neuf


    En matière de propreté, le problème se règle de lui-même lorsque le chat peut faire ses besoins à l’extérieur : il enterre ses déjections dans le sable ou la terre. À l’intérieur, il doit systématiquement aller dans son bac pour uriner et déféquer. S’il commet le moindre écart de conduite, le maître doit le poser sur sa litière et, une fois qu’il a terminé ses besoins, le féliciter par des caresses.

  


  Lorsque le chat malpropre récidive, il faut s’interroger sur l’installation du petit coin. En effet, l’emplacement du bac est très important. Il doit se trouver dans un endroit tranquille, loin de l’assiette de croquettes. L’état de la litière peut également avoir un effet répulsif. Elle doit être changée régulièrement, tous les jours si besoin est, afin que le chat ne plonge pas les pattes dans un réservoir de bactéries.


  
    Astuce


    Veillez à ce que votre chat fasse ses besoins régulièrement. Le soir avant d’éteindre les lumières, incitez-le à aller dans son bac, et patientez non loin de lui en l’encourageant, « fais pipi ». Il va s’habituer à ce rite et vous serez satisfait, non seulement parce qu’il est propre, mais aussi parce qu’il sera épargné par des maladies rénales dues à la rétention d’urine.

  


  En passant quelques minutes avec votre chat pour la séance pipi, vous serez gagnant. Il ne miaulera pas à tue-tête dès l’aube parce qu’il a une envie pressante et n’a pas accès à son coin toilettes…


  S’il n’est pas foncièrement propre, on ne peut obliger un chat à aller dans sa litière. L’astuce consiste à l’attirer autrement dans cet habitacle qu’il semble appréhender. Humectez un chiffon d’eau de Javel et passez-le sur les parois du bac à litière. Et le chat arrive à grands pas pour faire ses besoins.


  
    Non, c’est non !


    On doit éviter de laisser le chat monter sur la table à l’heure des repas. Cela distrait les enfants qui ne finiraient pas leur assiette. Et c’est une question d’hygiène, même si le chat d’appartement semble être à l’abri des microbes, étant vacciné et ausculté régulièrement par le vétérinaire. Je comprends que lorsque l’on est seul, en couple ou en compagnie d’amis inconditionnels du chat, la compagnie de cet hôte de qualité, restant sagement sur un coin de la table, assis, les pattes avant bien alignées, fasse partie des mœurs.
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    « Ce n’est pas du sang qui circule dans ses veines mais du tilleul infusé. »


    Jean-Louis Hue, Le Chat dans tous ses états

  


  Il faut cependant se garder de lui donner de petites friandises à tout-va. Ceci est valable lorsque vous êtes à table ou lorsque vous prenez l’apéritif avec vos hôtes. Le chat est sans doute très drôle et trop mignon de vouloir participer à la fête, mais loin d’être bête, il en profite. Au fur et à mesure que vous lui accorderez des libertés et privilèges, il en voudra toujours plus !


  Une olive par-ci, une demi-rondelle de saucisson par là. Gare au gros patapouf ! C’est une question de ligne mais aussi de bonne santé. Il faut faire preuve de fermeté.


  
    Astuce


    Donnez-lui à manger avant de passer à table, et avant l’arrivée des invités. N’ayez aucun scrupule à servir le chat en premier. Contrairement au chien, il ne cherche pas à vous dominer, et il n’y a pas d’ordre établi pour les repas. Le chat ne veut pas prendre le pouvoir, il reste toujours à sa place. Certes, pas à n’importe quelle place. Pour preuve cette phrase d’Ira Lewis, dramaturge américain, qui en dit long sur la haute idée que le chat se fait de lui-même : « Le chien pense : “Ils me nourrissent, ils me protègent, ils m’aiment ; ils doivent être des dieux.” Le chat pense : “Ils me nourrissent, ils me protègent, ils m’aiment ; je dois être un dieu.” »
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    Ne pas mordre


    Un autre point fort de l’éducation consiste à empêcher le chat de mordre la main ou la cheville. Sa mère lui a déjà appris à inhiber sa morsure. Il doit comprendre qu’il est strictement interdit d’exercer ses crocs sur autrui, sinon il ne se privera pas d’importuner un bébé ou de mordiller la main qui le caresse. Cette attitude agressive rendrait problématique la vie commune, notamment s’il y a de jeunes enfants dans la famille, lesquels doivent être protégés de ce petit monstre. Le chat est fait pour vivre en harmonie avec nous.

  


  
    Astuce


    À la moindre tentative de morsure, levez l’index au niveau de la tête du chat ; il sera impressionné, cela lui rappellera ce que faisait sa mère pour le disputer.

  


  
    Ne pas griffer


    Attention aux rideaux ! Le chat se fait mal voir s’il griffe les rideaux. Cela fait partie des règles de la cohabitation. La maison ne doit pas être saccagée par cet intrépide qu’il faut éduquer en conséquence. Il suffit d’une légère correction pour le remettre sur le droit chemin.

  


  Il est hors de question d’ôter les griffes du chat. Cette opération contre-nature est strictement interdite (onychectomie) : elle consiste à sectionner les phalanges ! Il s’agit d’une mutilation.


  
    Astuce


    Lui proposer un griffoir, sorte de planchette de bois sur laquelle il va aiguiser ses griffes. C’est un moyen simple, naturel et efficace. En cas de tentative, dites non très fermement ; le chat comprendra qu’il est en terrain interdit.

  


  S’il cherche à faire ses griffes sur les tentures alors qu’il dispose d’un griffoir, faites du bruit ! Agitez une boîte de conserve remplie de pièces de monnaie, ce vacarme lui coupera tous ses effets.
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    À quoi sert la récompense ?


    Elle permet au chat de comprendre qu’il a bien agi et qu’il peut renouveler sa bonne action. Un câlin, une caresse, des mots doux lui font plaisir.

  


  
    Astuce


    La plus belle récompense pour un chat ? C’est sans doute l’invitation au jeu. À la balle, au bouchon…
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    La réprimande sans traumatisme


    Rien qu’au son de la voix, le chat comprend qu’il a mal agi. Comme la récompense, la punition doit être administrée au bon moment. Quelques minutes après la réalisation du larcin, c’est déjà trop tard.

  


  
    Astuce


    L’idéal est d’inventer des punitions qui viennent du ciel. On peut, par exemple, lui lancer une boule de papier qui retombe près de son arrière-train. Cela le distrait et il oublie de commettre sa bêtise.
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  Le chat s’exprime à sa manière


  Pour bien connaître cet individu pas comme les autres, il faut savoir décrypter son langage vocal et interpréter avec précision ses attitudes corporelles.


  
    Il ne miaule pas pour ne rien dire


    Son répertoire, très réduit au tout jeune âge, est complexe et varié, à la différence du ronronnement, unique et monotone, qui apparaît dès la première tétée. Durant les huit premières semaines, le chaton est pratiquement muet. En tout cas, les sons qu’il émet et qui sont parfaitement entendus par sa génitrice, sont inaudibles à l’homme. Pourtant, chaque individu, au sein de la portée, pousse un cri de détresse particulier. C’est un appel au secours, un vrai couinement de souris, qui permet à la mère de reconnaître chacun de ses chatons et de l’identifier.

  


  Ce cri de détresse, qui ponctue l’arrivée au monde du nouveau-né, indique sa peur alors qu’il est propulsé dans un monde étranger. Immédiatement, sa mère le rassure en lui administrant force coups de langue. Ainsi le chaton fait-il sa première expérience du langage.


  Plus tard, il feule, il sniffe. Souvent, la chatte apaise son petit par un simple « psst », jailli de ses dents serrées. Peu à peu, les parties de jeux s’accompagnent de petits cris. Les vocalises ne sont pas prévues avant le sevrage. À ce moment, le chaton manifeste une étonnante faculté d’expression. Lorsqu’il sera adulte, son répertoire ne comprendra pas moins de soixante-trois sons. Certains spécialistes avancent même le chiffre de cent.


  
    Quel embarras ! Quelle aventure !

    Moitié chat et moitié Personne.

    Je suis chat – voyez ma fourrure,

    Mais j’ai la parole d’un homme.


    Claude Roy, Le Chat qui parlait malgré lui

  


  Avant la période de sevrage, le chaton a une occasion précise de montrer sa belle voix : c’est à l’âge de trois semaines, le jour du « déménagement ». Il piaille, inquiet d’être resté le dernier dans la corbeille, crie encore, ne sachant où sa mère le transporte. Piaillements, piaulements, ce ne sont pas à proprement parler les miaulements chantés et roulés dont est capable le chat adulte. Le petit félin doit passer le cap des trois mois pour avoir une voix posée. Il se réfère à trois sortes de vocalises : les sons de haute intensité, les voyelles et les murmures.


  
    Les sons de haute intensité


    Ces sons sont réservés au langage intraspécifique qui permet la communication entre chats. Lorsqu’il a l’âge des bagarres, le chaton émet une variété de sons, bouche grande ouverte. Une véritable cacophonie !
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  Cette partition féline est désignée outre-Manche par le mot caterwauling, qui fait songer à un véritable charivari. Car dans ces cris discordants, se mélangent les déclarations fiévreuses de la sexualité et les manifestations rustres de la combativité. La colère gronde, la menace est sérieuse, l’adversaire reçoit l’ordre de fuir. Le chaton a quatre façons de dire sa colère : le sifflement (« sss) », le crachement (« fft »), le grondement (« grr ») et le feulement (« éo »).


  
    Quel est ce serpent qui siffle sur nos têtes ?


    Sans hausser la voix, le chat a l’art d’intimider l’ennemi. Même à un molosse, il impose le respect. Certains animaux n’en mènent pas large lorsque le chaton se met à siffler. Ce bruit de savane suscite l’effroi pour une simple raison : il fait ressortir la peur innée des serpents venimeux. On ne connaît pas cri de guerre plus efficace !

  


  Selon qu’il implore ou s’impose, le petit félin, dont le langage s’améliore au fil des ans, change la voix et les sons. Il pousse un curieux bruit de gorge, proche du miaulement plaintif, piaille d’une façon aiguë lorsqu’il est en péril. Mais ce cri perçant ou strident, qui a pour effet de faire immédiatement réagir sa mère, ne lui sera d’aucun secours à l’âge adulte. L’esprit d’entraide n’existe pas chez les félins.


  Curieusement, il lance le même cri lorsqu’il est en proie à la souffrance et lorsqu’il exprime sa flamme à sa partenaire.


  [image: ]


  
    Il pousse des cris d’amour


    Les sons de haute intensité scandent les fragments du discours amoureux, conclu par le cri de la femelle qui ressent une douleur très vive au moment où le matou retire son pénis. Rien à voir avec son roucoulement qui précède l’acte d’amour ; un cri puissant, totalement disproportionné puisque les matous, rien que par leur système olfactif, ont déjà pris connaissance de la situation…

  


  Le répertoire félin comprend des cris parfois incongrus, inadaptés à la situation. Contrairement au chant d’amour, tonitruant, apparemment superflu, le cri hoqueté face à l’oiseau aperçu derrière la fenêtre, semble trop léger. Il trahit pourtant un état d’excitation, de frustration, qui précède le cliquetis de dents.


  On dénombre sept messages dans le langage du chat : la colère, qui le fait gémir ; la peur, dans ses bruits de gorge ; la souffrance, par ses miaulements aigus ; la demande d’attention, associée aux piaillements du bébé chat ; l’invitation à le suivre, lorsqu’il émet un trille montant ; la frustration, par le cliquetis des dents ; et l’amitié, exprimée par le ronronnement.


  
    Il parle la bouche fermée


    Lorsqu’il s’exprime en voyelles, le chaton garde la bouche fermée. Il profère des sons doux pour accueillir son monde, susciter l’attention de son maître, l’approuver ou lui manifester sa reconnaissance. Il fait « mew » s’il a des soucis, dit « mraou » pour demander qu’on lui ouvre la porte, « maraâou » pour exiger que celle-ci soit ouverte sur-le-champ. Et si on lui refuse quelque chose, le chaton se trouble et dit « maw », se plaint en faisant « meaou », se fâche en maugréant « waw ». Le langage félin, avec sa gamme des voyelles, mérite sans doute un lexique.

  


  Le chaton est aussi capable de murmures, troisième sorte de vocalises, qui comprennent le ronronnement. Il n’y a que sons doux, brefs et peu intenses, émis la bouche fermée. Ces murmures accompagnent les caresses ou les séances de toilettage. Ils se traduisent par « mr-br » pour le ronron, « e-mr » pour l’appel, « me » pour merci, « mmr » pour le salut.


  
    Il ronronne depuis la naissance


    Le ronronnement est un langage inné qui apparaît dès la première tétée. Il fait la particularité des félins, même si quelques viverridés tels la genette d’Europe et le fossa de Madagascar en sont pourvus. Le chat excelle dans l’art de ronronner et, hormis la panthère des neiges qui atteint son niveau, il bat les grands félins comme le tigre et le lion, qui s’avèrent beaucoup moins doués.
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  En réalité, le ronronnement s’explique par le passage de l’air lors des mouvements respiratoires, faisant vibrer les cordes vocales. La contraction des muscles du larynx, qui a lieu trente fois par seconde, arrête l’air et produit ce vrombissement assourdi : le son « brn » pendant le mouvement inspiratoire, le son « rhn » pendant le mouvement expiratoire.


  
    Leçons de langue humaine


    Notre langue peut être enseignée au chat. En faisant preuve de patience, comme pour tout élève, on obtiendra des résultats durables.


    1. Commencer le programme le plus tôt possible.


    2. Enseigner des mots courts, de deux syllabes : manger, dodo, descends, attends, mignon, joli.


    3. Enseigner toujours les mêmes mots : ne pas remplacer « manger » par « à table ! ».


    4. Utiliser un même langage pour des circonstances identiques.


    5. Réviser les leçons en répétant les mots.


    6. Joindre si besoin le geste à la parole.


    7. Privilégier les aigus.


    8. Préférer une voix chantante.


    9. Engager la conversation s’il reste muet.


    10. Prolonger le dialogue autant que possible.


    NB : on peut également miauler pour établir un dialogue de haute tenue avec son chat.

  


  La variation phonétique est due à la vitesse de l’air qui passe dans le larynx ou dans la gorge.


  Chez le bébé chat, le ronronnement est monocorde. Plus tard, à l’âge adulte, il se déroule sur deux ou trois notes. À quelque chose près, cela ressemble au roucoulement du pigeon, qui comporte sensiblement le même rythme, la même tonalité.


  
    Est-ce qu’il roucoule ?


    La comparaison a été établie entre ces deux moyens d’expression qui, curieusement, sont le fait de deux espèces chez qui la sexualité des femelles a un point commun : elle se caractérise par l’ovulation provoquée. On ne sait pas si ce sont les mêmes causes qui provoquent ronronnement et roucoulement. Chez le chaton, le ronronnement fait partie de son langage ordinaire, dès son plus jeune âge. C’est ainsi qu’il communique avec sa mère, qui répond sur le même ton lors des séances d’allaitement.
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  Cette marque de béatitude est déclenchée par la proximité et l’attouchement des peaux. Le ronronnement est le signe d’une totale dépendance. Dès qu’on le caresse, qu’on l’approche ou qu’on lui parle, le chaton ronronne et manifeste ainsi son bien-être et sa satisfaction à l’âge adulte. En cela, il trahit son état permanent de bébé, la persistance du caractère infantile. C’est ce qu’on appelle la néoténie. Avec ses congénères, le chaton s’exprime ainsi lorsqu’il s’approche d’un chat adulte et veut jouer. C’est une façon de lui montrer sa bonne humeur et, en même temps, d’accepter sa position sociale.


  
    Son ronronnement est apaisant


    En grandissant, lorsqu’il se trouve en état d’infériorité par rapport à un chat dominant hostile, il ronronne encore. Un moyen comme un autre d’apaiser l’ennemi. Par le ronronnement, il indique qu’il n’a nulle envie de se battre.

  


  
    Les écrivains pratiquent la langue de chat


    Colette la féline incite ses chats à miauler, à faire des vocalises. Elle les interroge et leur parle. Elle évoque Fanchette dans Claudine à l’école (1900) : « Elle m’aime au point de comprendre ce que je dis et de venir me caresser la bouche quand elle entend le son de ma voix ». Elle décrit dans La Chatte les différents roucoulements en « mrrou » qui constituent le langage de ses félins.


    Éponine, chatte noire aux yeux verts, était tout le contraire de Séraphita, autre chatte de Théophile Gautier (1811-1872). Elle avait sa place attitrée et s’installait sur sa chaise pour le repas. Très mondaine, pleine de courtoisie, elle allait au-devant des visiteurs et leur faisait la conversation. Selon son maître, elle possédait le langage. C’était aussi un chat qui se sentait affublé d’une mission, celle d’accompagner l’écrivain dans ses écrits. « On dirait que les chats devinent l’idée qui descend du cerveau au bec de la plume et que, allongeant la patte, ils voudraient la saisir au passage. »


    Dans les dernières heures de sa vie, Théophile Gautier savourait la compagnie d’Éponine. On se souvient de cette réflexion émerveillée de l’auteur : « Eh quoi ! L’homme se plaint de la vie. N’a-t-il pas des mains pour caresser la fourrure moelleuse des chats ? »

  


  Enfin, lorsque le chaton est malade et voit venir vers lui un chat dominant hostile, il s’emploie à lui faire comprendre qu’il est en état de faiblesse. Une fois de plus, il ronronne.


  Mais le chat ne ronronne pas seulement lorsqu’il est content. Paradoxalement, il emploie le même langage dans différentes situations, parfois opposées. Signe de parfait bonheur, le ronronnement accompagne aussi les situations de souffrance : les affres de l’accouchement, l’angoisse chez le vétérinaire…


  
    Le langage corporel


    Même s’il n’était pas doté de la faculté de miauler et de sentir, le chat ne serait pas embarrassé pour communiquer. Avec les mimiques qui animent son visage et les multiples postures que prend son corps, il dispose d’un langage extrêmement riche. De la pointe des oreilles au bout de la queue, chaque mouvement a sa signification.
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  Le chat s’exprime clairement à partir de la cinquième ou septième semaine, où on le surprend à souffler au visage d’un compagnon de jeux. C’est pendant les attaques et les courses folles que ses mimiques, jusque-là simplement esquissées, vont se préciser et trahir progressivement les sentiments du bébé chat. De nombreux indices se lisent sur son faciès.
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    Des oreilles en éventail


    Rien que pour les oreilles, on dénombre cinq signaux de base. Certes, elles changent de direction en fonction de l’origine des sons, mais de surcroît, elles bougent selon l’humeur du chat. Elles ne vont pas dans le même sens selon qu’il vit dans un climat de détente, subit un état d’alerte ou d’inquiétude, obéit à son instinct de défense ou manifeste son agressivité.

  


  Ainsi, lorsque le chat est parfaitement détendu, ses oreilles pointent vers l’avant, se tournent vers l’extérieur. Sursaute-t-il au moindre signal d’alarme ? Elles se redressent, pivotent en s’ouvrant droit vers l’avant. Elles sont agitées de crispations nerveuses lorsque l’inquiétude le saisit ; elles vont s’aplatir s’il est sur la défensive. Astucieux, le chat replie alors ses oreilles ; elles deviennent pratiquement invisibles lorsqu’on les regarde de face. Les voici parfaitement protégées en cas d’attaque.
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    La mimique de l’extase


    Parfois, le chat affiche une mimique très particulière : il étire la lèvre supérieure vers l’arrière, ouvre un peu la bouche… il semble ricaner ! Ce n’est que pure interprétation. Il est en fait en pleine extase. Cela se déroule notamment lorsqu’il s’arrête devant l’urine d’un congénère, fronce le nez, esquisse un drôle de rictus. C’est qu’il est en train de décrypter les messages transmis par l’odeur grâce à la puissance de son organe olfacto-gustatif, appelé organe de Jacobson. Il ne rit pas en découvrant mille secrets, mais a tout simplement une expression hébétée à cause de la finesse de son nez.
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    Ils prennent en songeant les nobles attitudes

    Des grands sphinx allongés au fond des solitudes,

    Qui semblent s’endormir dans un rêve sans fin ;


    Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal

  


  Lorsque le chat est dans une attitude agressive, ses oreilles pivotent, c’est l’arrière qui est invisible. Pour le congénère, ce signal annonce le danger qu’il encourt à persévérer dans l’avancée du combat.


  Dans cette position de baroudeur, le chat ressemble comme un frère au tigre qui possède une grosse tache blanche cerclée de noir au dos de chaque oreille. Lorsqu’elle se voit, c’est que l’oreille tournoie. La signification coule de source pour un adversaire : le fauve se fâche.


  
    L’orientation des moustaches


    Les moustaches ont également leur message. De la même manière que les oreilles, lorsqu’elles sont aplaties elles traduisent la peur. Dirigées vers l’avant, elles reflètent la colère, et à ce moment-là, les oreilles s’orientent vers l’arrière. En revanche, le chat baigne dans la béatitude si ses moustaches sont détendues.

  


  
    Mystérieuses prunelles


    L’expression du regard n’est pas facile à interpréter. Il ne faut pas confondre les effets de la lumière et ceux de l’humeur. Si le chat est sur la défensive, ses pupilles se rétrécissent. Le même phénomène apparaît dans la clarté : elles ne deviennent que de simples fentes. Au contraire, elles se dilatent dans l’obscurité. Telles des flaques rondes et noires, elles s’ouvrent lorsque le chaton regarde un objet éloigné. Si la cible se rapproche, les pupilles se contractent.
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    La queue du chat balance


    On imagine que le chaton est en colère lorsqu’il remue la queue tel le chat du Cheshire dans Alice au pays des merveilles : « Je grogne quand je suis content et je remue la queue quand je suis fâché. » La vérité est qu’il est en conflit avec lui-même, hésite, ne sachant pas prendre une décision. Or, ce geste paraît déplacé lorsque le chaton est en train de guetter un oiseau sur le gazon. Il donne immédiatement l’alerte à la proie. Pourquoi le chaton, d’ordinaire subtil, manque-t-il à ce point de finesse ? C’est qu’il a gardé son instinct de chasseur. À l’état sauvage, il pouvait se cacher dans les buissons et les haies, mais sur une pelouse, où l’herbe est rase, le chat domestique est désemparé. D’où son battement de queue qui le mène droit à l’échec.

  


  En dehors de cela, et du grand mystère que dégagent les changeantes prunelles du chat, on peut lire dans ses yeux fascinants quatre signaux de base.


  La pupille dilatée trahit une émotion grandissante. Elle indique aussi que le chat a faim. Dans ce cas, en une seconde, la taille des pupilles peut quadrupler ou quintupler. Les choses se compliquent lorsque face à un spectacle agréable ou un personnage menaçant, les pupilles produisent exactement le même effet : elles s’élargissent !


  
    Quand le chat danse

    C'est pour isoler sa prison

    Et quand il pense

    C'est jusqu'au mur de ses yeux.


    Paul Éluard Les animaux et leurs hommes, les hommes et leurs animaux

  


  Le degré d’ouverture des paupières est régi également par l’état d’âme du chat. Devant un étranger qui implique une extrême vigilance, le félin ouvre grand les yeux. Avec son maître, qui dégage une atmosphère de détente, il a les yeux mi-clos. Mais son attitude est parfois déconcertante. Il ferme les yeux dans deux situations opposées : lorsqu’il s’abandonne à l’extase et lorsqu’il perd la guerre face à son adversaire.


  En revanche, le regard fixe ne présente aucune ambiguïté : il révèle l’agressivité. On comprend mieux pourquoi le chat déteste qu’on le regarde, et tourne systématiquement le dos. Il croit y déchiffrer une menace.
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    Son corps est un lexique


    Avec son corps, le chat dispose d’un système de communication très perfectionné. Il a été déchiffré par des éthologues dont le pionnier en la matière fut le savant Paul Leyhausen, de l’université de Düsseldorf.

  


  C’est vers le deuxième mois, lorsque le chaton est capable de se mouvoir librement et a atteint un stade avancé dans l’évolution psychomotrice, que ses positions deviennent des rites, riches d’un sens précis pour ses congénères. Le jeu devient alors l’occasion idéale pour parachever la communication : le chaton se soumet ou au contraire menace.


  Déjà, à un mois et demi, il a pu hérisser sa queue en signe d’avertissement. Peu à peu, ces signes sont devenus sérieux, et c’est de cette façon qu’à l’âge adulte, il reviendra à la charge pendant les combats.


  
    La queue


    Grâce à son corps, le chat est tout équipé pour déclarer la guerre ou établir la paix. À elle seule, la queue du chat affiche à degrés divers les sentiments de peur, d’irritation, les nuances dans l’agressivité ou l’attaque. Elle produit une douzaine de signes.

  


  Droite, elle souhaite la bienvenue. Il s’agit là d’une marque d’amitié, voire de subordination propre au bébé chat qui a cette attitude devant sa mère lorsque, en signe de soumission, il lui présente sa région anale.


  Si la queue est dressée mais avec le bout incliné, le chaton émet quelques réserves. Toute droite mais frémissante, elle souligne l’identification : « C’est bien moi ton chat. » Légèrement dressée et se recourbant en douceur, elle trahit l’intérêt, comme si le chaton voulait dire : « Et dans ton panier, qu’est-ce qu’il y a de bon ? »


  La queue est-elle immobile avec le bout qui remue ? Le chaton est modérément irrité. Hérissée, la queue du chat signale l’agressivité. Arquée, elle montre que le chat est sur la défensive. Si elle est rabaissée et tout ébouriffée, le chaton est victime d’une peur intense. Abaissée complètement et coincée entre les pattes, elle indique que le chaton vaincu se soumet.


  Plus tard, à l’âge de six mois, lorsque le jeune chat croise une partenaire, il tient sagement sa queue sur le côté. C’est une manière de déclarer sa flamme à sa dulcinée.


  Fréquemment, la queue du chat balance lorsqu’il aperçoit un oiseau derrière la vitre ou s’amuse avec un compagnon. Ce mouvement oscillatoire trahit son conflit intérieur, son hésitation et son inaptitude à choisir. Doit-il sauter sur l’oiseau ou attendre pour mieux l’attaquer ensuite ?


  
    Et le dos ?


    Enfin, le chat communique avec son dos. S’il est arqué, c’est qu’il est extrêmement irrité. Mais s’il fait le dos rond, il est content et souhaite avoir des caresses.


    Lorsqu’il « fait la patte », selon l’expression de Leonor Fini, le chaton utilise également un moyen de communication. Cela révèle son amitié, son désir de protéger comme le fait la mère chatte qui prend ses petits sous son aile lorsqu’elle allaite.
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  Telle race, tel caractère
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  Le caractère du chat est lié à son origine et à son statut – chat de race, chat de gouttière, chat de maison. Au sein des races, que l’on distingue non seulement par le physique mais encore par le caractère, les dissemblances sont incontournables. On aime le siamois à la langue bien pendue ; on raffole du persan, discret chat de salon ; on a le coup de cœur pour son cousin au poil court, l’exotic shorthair, qui, à l’inverse, est vif et dynamique. Quel charme… Aucun chat ne ressemble à un autre 
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  La grande famille du chat de race


  On compte environ soixante-dix races de chats reconnues officiellement par les diverses associations à travers le monde.


  
    Une généalogie précise


    Le chat de race est tout le contraire d’un chat de hasard. Il est issu d’ascendants très lointains. Ainsi, le chartreux, l’une des races félines les plus anciennes, a-t-il été introduit sur notre continent par les croisés à partir de 1254.

  


  Le chat de race doit correspondre à un standard, condition sine qua non pour obtenir un pedigree et participer aux concours en ayant toutes ses chances de remporter un prix. On juge son physique, mais aussi son attitude et son comportement ; aucun signe d’agressivité n’est autorisé. L’intérêt d’un chat de race tient à son caractère particulier, qui devient un critère de choix pour l’acquéreur. Abyssin, chartreux, sacré de Birmanie, maine coon ne sauraient être confondus tant au plan physique qu’au plan comportemental. On compte environ soixante-dix races de chats reconnues officiellement par les diverses associations à travers le monde. Une dizaine est en cours de reconnaissance. On classe les chats de race en trois catégories : les poils longs, les poils mi-longs, les poils courts.


  Le persan est le seul poil long de la gent féline reconnu par le Loof (Livre officiel des origines félines), mais il englobe de nombreuses variétés : en robe unie, de toutes les couleurs ou bien encore à motifs, comme le persan tabby (avec des marbrures), le blotched (aux fines mouchetures), le mackerel (aux rayures ininterrompues) ou le spotted (même dessin que le mackerel mais aux rayures interrompues).


  
    Soixante-dix races de chats


    
      	Les poils courts (41) :
- Race unique : abyssin, bengal, ceylan, chartreux, cornish rex, devon rex, donskoy, european shorthair, exotic shorthair, german rex, havana brown, korat, manx, mau égyptien, peterbald, savannah, singapura, snowshoe, sokoke, sphynx, thaï.

      - Race en deux variétés ou plus : american shorthair et american wirehair, balinais et mandarin, bombay et burmese américain, burmese anglais et asian (shorthair), burmilla, oriental, siamois.

      - Nouvelle race : chausie, kurilian bobtail.

      - En poil court et poil long : american bobtail, american curl, british, japanese bobtail, kurilian bobtail, laperm, munchkin, pixie bob, russe (bleu, noir, blanc) et nebelung, scottish, selkirk rex, tonkinois.


      	Les poils mi-longs (28) :
- Race unique : angora turc, balinais, maine coon, norvégien, ocicat, persan, sacré de Birmanie, ragdoll, sibérien, somali, turc du lac de Van, york chocolat.

      - Race en deux variétés ou plus : asian (longhair), mandarin, tiffany.

      - Nouvelle race : kurilian bobtail.

      - En poil court et poil long : american bobtail, american curl, british, cymric, highland, japanese bobtail, kurilian bobtail, laperm à poil mi-long, munchkin, nebelung, pixie bob, selkirk rex, tonkinois.


      	Le poil long (1 race) : persan (race unique).

    


    NB : certains duos de variétés ou groupes de variétés sont représentés sous une seule race :


    - American shorthair et american wirehair ;


    - bombay et burmese américain ;


    - siamois et oriental ; balinais et mandarin ;


    - burmese anglais et asian shorthair ; burmilla et asian longhair (également appelé tiffany).
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  Les races à poil mi-long dépassent tout juste la vingtaine. Ce sont des modèles d’élégance et de raffinement, comme le birman aux gants blancs (encore appelé sacré de Birmanie) ou le chat des forêts norvégiennes (encore appelé skogkatt), en collerette et pantalon bouffant.


  La grande famille des chats à poil court comprend de très nombreuses variétés de robes, portées par une trentaine de chats de type européen ou oriental.


  
    (…) Le chat ne veut être que chat et chaque chat est chat de la moustache à la queue,


    Pablo Neruda, « Ode au chat », in Le Quatrième Livre des odes

  


  
    Le pedigree, c’est la classe !


    Le chat de race possède un pedigree. Son physique doit nécessairement correspondre au standard établi pour la reconnaissance officielle de sa race.

  


  Il s’agit du portrait idéal d’un chat, détaillé par le comité d’élevage d’une association. C’est un texte qui décrit en détail la morphologie d’une race : corps, yeux, tête, fourrure, etc. Une échelle de points (de 5 à 100) sert de référence à la notation du chat de concours.


  Le pedigree est un document qui atteste des origines du chaton (géniteurs, saillies, etc.). Il comprend l’ascendance sur trois à cinq générations, le nom du chat, sa date de naissance, son sexe, sa race, la couleur de sa robe et de ses yeux, la date de son inscription, son numéro d’enregistrement au Loof, son numéro d’identification. Établi d’après la déclaration de saillie, le pedigree est délivré aux éleveurs qui font état des portées. Il arrive que l’éleveur ayant fait la demande d’inscription auprès du Loof ne détienne pas le pedigree au moment de la vente.


  Si le chat obtient la confirmation du pedigree, adressée par le Loof, c’est gagné ! Il a son entrée dans les expositions pour concourir sous le regard des juges. C’est ainsi qu’il peut obtenir des titres, devenir un champion international. La distinction la plus classique concerne la fourrure.


  
    « J’aime dans le chat ce caractère indépendant et presque ingrat qui le fait ne s’attacher à personne. »


    François-René de Chateaubriand

  


  
    Portraits de famille


    Choisir un chat de race, c’est déjà connaître son physique et son caractère.

  


  
    L’abyssin


    D’apparence royale, ce chat au look sauvage et en robe de lumière aime être en hauteur. Il jouit d’une vision totale de la maisonnée. Curieux, équilibré, ce chat d’exception, affectueux et tendre recherche les enfants et s’intéresse à la famille. Il ne vous quitte pas. Changement d’attitude envers les animaux de la maisonnée : c’est lui le chef ! Et avec les gros chiens, l’abyssin n’a pas froid aux yeux.
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    Sa Majesté l’angora


    Louis XV (1710-1774) éprouva toute sa vie une grande passion pour les chats. À l’instar de son épouse, la Polonaise Marie Leszczynska (1703-1768), il tomba sous le charme des angoras. Il prenait soin de Brillant (1745-1765), son préféré, qui était blanc comme neige. À la cour, pour se faire bien voir du souverain, il fallait d’abord plaire à Brillant. Pour peu que ce petit capricieux angora manifestât colère ou irritation, le courtisan n’avait plus qu’à quitter Versailles illico presto ! Le célèbre Brillant fut immortalisé par les peintres de l’époque, Boucher et Bachelier.
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    Angora, gora, zangora


    Georges Victor Marcel Moinaux, dit Georges Courteline (1858-1929), décoré de la Légion d’honneur en 1899 et élu à l’Académie Goncourt en 1926, a l’art de donner la parole aux chats, lesquels ont un sacré caractère, tel La Terreur de Clignancourt. Il nous livre une remarquable description des mœurs de son époque et relève les déviations du langage populaire. Dans Le Gora, la conversation entre Gustave, surnommé Trognon, et Bobéchotte est édifiante.


    GUSTAVE. — La concierge t’a donné un gora ?


    BOBECHOTTE. — Oui, mon vieux.


    GUSTAVE. — Et qu’est-ce que c’est que ça, un gora ?


    BOBECHOTTE. — Tu ne sais pas ce que c’est qu’un gora ?


    GUSTAVE. — Ma foi, non.


    BOBECHOTTE, égayée. — Mon pauvre Trognon, je te savais un peu poire, mais à ce point-là, je n’aurais pas cru. Alors, non, tu ne sais pas qu’un gora, c’est un chat ?


    GUSTAVE. — Ah ! Un angora, tu veux dire.

  


  
    L’angora turc


    Queue en panache et robe de soie, ce chat, qui fut le favori des rois de France, s’adapte à tous les styles de vie. Il s’intéresse à toutes nos activités. Il suit son maître partout, est affectueux et adaptable. Très présent, il est patient, surtout envers les enfants. Il aime les câlins, son coin à lui, son petit confort. À la maison, il ouvre les portes, repère le sens de la poignée. Le petit malin sait où on range ses joujoux et ses peluches. Planté là, il attend que l’on vienne jouer avec lui, tout simplement.

  


  
    Le balinais


    Fourrure de léopard et voix aiguë, il est unique. Il est né d’un félin purement sauvage. C’est un expert en escalade et un grand nageur. Sensible et serein, avide de tendresse, il est joueur avec les enfants et accepte fort bien la vie en appartement. Il est affectueux et agile.

  


  
    Le bengal


    Robe soyeuse et poudrée d’or, à rosettes ou marbrures, Le bengal est vraiment un chat de famille. Sympathique, malin, voire quelquefois pot de colle, le bengal sait se faire apprécier par tous, enfants et adultes. Il sait communiquer par de petits roucoulements. Il n’a qu’un seul maître, qu’il adore. Ce chat de bon caractère n’est pas du tout sauvage ; il vit très bien en appartement.

  


  
    [image: ]


    Démonette, noire comme le diable


    Jules Barbey d’Aurevilly (1808-1889), auteur de L’Ensorcelée, des Diaboliques, etc., avait un faible pour Démonette. Il s’agit en fait du diminutif de Desdémone. C’était une petite chatte noire comme le diable. L’écrivain normand aimait son poil angora, sa grande douceur, et sa compagnie. Elle était auprès de son vieux maître durant les cinq dernières années de sa vie. Elle avait droit à d’autres sobriquets tel « L’Archiduchesse ». Il l’affublait d’une cravate à dentelles vert d’eau, ce qui ne la rendait guère plus aimable. La diablesse à moustaches, Démonette, ne supportera jamais qu’un autre chat pénètre dans la maison.

  


  
    Le bombay


    Cette mini-panthère, robe de jais et grands yeux de cuivre, est toujours aimable et de bonne humeur. C’est un chat de bon caractère. Ni distant ni collant, toujours affectueux, il grimpe volontiers sur les genoux. Il est dominant avec les autres chats, surtout s’il s’agit d’une femelle. Une vraie tigresse !

  


  
    Le british


    Shorthair ou longhair, ce nounours, qui existe en 120 variétés, tête ronde et bajoues, est très zen. Il symbolise force et douceur. On le trouve tantôt pensif et enfermé dans son petit monde, tantôt en quête d’une présence. Avec les enfants, c’est à qui inventera le jeu le plus excitant. Très sociable avec les invités, il est tout aussi aimable en compagnie des autres animaux.

  


  
    Le burmilla


    Précieux dans sa robe d’argent, yeux dorés, poitrine ronde et pattes fines, il ne sort jamais les griffes. Le sang de persan chinchilla le rend plus tempéré que le burmese. Il recherche les marques d’affection de son maître et se montre gentil avec les enfants. C’est un compagnon idéal.
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    Le chartreux


    Celui qu’on appelle « le chat de France », ondulant de la croupe et marchant à pas calculés, est un vif-argent. Malgré ses apparences de gros nounours, c’est un grand chasseur. D’une fidélité à toute épreuve, notre chat bleu a sa place dans la littérature. On songe à Chatte dernière, la chatte de race chartreux que Colette avait nommée ainsi car elle n’envisageait plus d’avoir un autre chat, vivant le dernier épisode de son existence. Nombreux furent les félins de sa vie, de la maison de Saint-Sauveur-en-Puisaye à l’appartement du Palais Royal, à Paris. Sous sa plume, chacun est particulier et s’exprime à sa manière.
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    Belaud le beau chat de du Bellay


    Il est découvert à Rome par le poète Joachim du Bellay (1522-1560) qui officie dans cette ville comme intendant de son oncle, le cardinal du Bellay. À l’époque de la Renaissance, on s’émerveille face à ce petit chat bleu que l’on voit gris. Mais Belaud n’a pas le poil homogène et uniforme, la blancheur de son ventre trahit sa naissance. On le présenterait de nos jours comme un « genre chartreux », car il est issu des amours d’un gouttière et d’un chartreux. Du Bellay fait son portrait dans Épitaphe d’un chat :


    « Couvert d’un poil argentin, Ras et poli comme satin, Couché par ondes sur l’échine, Et blanc dessous comme une hermine. »
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    Le cornish rex


    Pelage d’astrakan, profil romain et allure de lévrier, il est hyperactif, jamais peureux, très espiègle. Ce chat pas comme les autres n’est pas du tout indépendant, toujours collé à son maître. Peu bavard, il a une voix très douce et un peu aiguë. C’est un grand ronronneur.

  


  
    Le devon rex


    Bille de clown et peau de mouton, ce chat à la fourrure bouclée est un petit lutin facétieux. Véritable « chat chien », il occupe une place importante dans le foyer, charme son ami humain sans détour et il devient impossible de s’en lasser. Un être fascinant !
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    « Le chat m’étonne tout le temps. Ce qui est admirable, c’est qu’il est imprévisible : on ne sait jamais ce qu’il pense ni ce qu’il va faire. »


    Maurice Béjart, Chat huppé

  


  
    L’european shorthair


    Tigré ou moucheté, uni ou bicolore, avec une garde-robe multiple, cet ancien chat de gouttière anobli est sans doute le chat de race le plus sociable. Encore appelé européen, ce chat est indépendant. Chasseur émérite, il est débrouillard, curieux et facile à vivre.

  


  Attention à ne pas le confondre avec le chat de gouttière ! L’européen est un chat au poil court souvent confondu avec son cousin sans pedigree, le chat de gouttière. Cependant, il est moins trapu et moins longiligne. Son poids varie entre 5 et 8 kg. De taille moyenne à grande, il s’appuie sur des pattes fortes et très solides qu’explique son passé de coureur de grand chemin. Il a les pieds ronds et fermes, et sa queue effilée s’achève en arrondi. Il possède une tête plus longue que large, montrant un crâne et un front bombés. Son nez est droit, son menton ferme. Ses joues bien développées lui donnent un air fripon.


  Sa fourrure, impérativement courte, dense et rêche, recouvre un très léger sous-poil. L’européen, auquel on a donné le nouveau nom d’european shorthair en 2007, est très recherché dans son habit unicolore, notamment en noir, blanc ou bleu, ainsi que bicolore. Seules les couleurs chocolat, lilas et colourpoint ainsi que le patron siamois ne lui sont pas autorisés. Son pelage ne doit pas former de médaillon autour du cou.


  Depuis 1983, il est reconnu officiellement comme une race, étant « libre de toute race ».


  
    L’exotic shorthair


    Ce persan au poil court, au corps rond et massif, est un gros nounours qui s’adapte à toutes les situations, aux autres chats et aux enfants. Toujours de bonne humeur, très curieux, il ne s’ennuie jamais. Présent, intelligent, sociable, il est à la fois doux et intrépide.
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    Le highland


    Doté d’oreilles droites ou pliées, le highland, straight ou fold, est le poil long du scottish. Il tient son pelage du persan. Il a aussi hérité de sa placidité. Son calme olympien est légendaire… Il adore la vie en appartement, les lits, les canapés et autres coins douillets. Mais il est d’une grande faculté d’adaptation et supporte très bien les voyages et les balades en laisse.

  


  
    Le kurilian bobtail


    Robuste, queue en pompon, ce chat russe qui a conquis les États-Unis, est très sensible malgré son apparence de gros dur. Il voue à sa famille une affection discrète mais profonde. C’est une force de la nature, doté de qualités d’intelligence, fidélité, loyauté, curiosité et absence d’agressivité. Un chat au caractère exceptionnel.

  


  
    Le maine coon


    Le géant de nos petits félins, au regard intense et à la mâchoire de chasseur, est un grand bavard. Avec son maître, il roucoule d’une toute petite voix et répond quand on lui parle. Il fait son show. Un membre de la famille à part entière.

  


  
    Le mandarin


    Fourrure de soie et queue en plume d’autruche, ce chat élégant porte une robe soyeuse qui sert de remède en cas de stress. C’est un grand penseur, sensible et serein, au programme bien établi : observation, repos, compagnie. Cet athlète est un as de la conversation ; sa voix est bien présente, mais plus douce que chez ses cousins siamois et orientaux.

  


  
    Le mau égyptien


    Unique, avec son allure royale dans sa robe tiquetée aux taches d’origine, il paraît mystérieux. Méditatif, il scrute et analyse faits et gestes des hôtes de la maison. Sa voix au roucoulement langoureux est très mélodieuse. C’est lui le maître parmi les gens et les autres animaux.
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    Coup de cœur de la reine Victoria pour le persan


    C’est dans le cadre prestigieux du Crystal Palace, à Londres, qu’eut lieu, en 1871, le premier grand rassemblement des chats. La reine Victoria (1819-1901), amoureuse des chats, s’était déplacée en personne. Elle fit l’acquisition de deux magnifiques persans : White Heather, qui devint sa favorite, et Flippy. La femelle blanche était digne, calme, affectueuse et tendre, tandis que son compagnon attitré était joueur, malicieux et un brin cavaleur. Un couple aussi « royal » que celui de Victoria et d’Albert !

  


  
    Le nebelung


    Robe bleue aux pointes d’argent, il nous épate avec sa truffe charbon et ses coussinets lilas foncé. Vif et enjoué, il manifeste le même comportement que son cousin, le russe. Assez peu bavard, il communique d’une petite voix expressive. C’est un chat très sociable qui n’est jamais très éloigné de son humain favori.

  


  
    « Le chat persan, jeté comme une écharpe de marabout sur le bord de ma fenêtre. »


    Colette

  


  
    Le norvégien


    Robe mi-longue, collerette et queue de castor, ce chat magnifique appelé le « chat fée », est intelligent, curieux, équilibré. Capable d’apprendre toutes sortes de jeux, il est l’ami des enfants. Bavard, très familier, il est très attaché à son maître. Toujours prêt à venir faire des câlins, c’est aussi un aventurier qui aime explorer tous les coins de la maison. Tolérant, il fait bon ménage avec les chiens ou les chats de la maison.

  


  
    L’oriental


    Quelle forte personnalité ! C’est le sosie du siamois, mis à part la couleur des yeux et de la robe. Ce chat svelte et musclé est à la fois sensible et turbulent. La compagnie des enfants, même s’ils sont vifs et remuants, lui convient. Il aime le contact avec les humains, mais c’est lui qui décide s’il veut ou non être pris dans les bras ou sur les genoux, être caressé ou bien seulement rester auprès de son maître.

  


  
    Le persan


    L’unique chat en robe longue, considéré comme le prince des chats, est le roi des sofas. Accro à la vie d’intérieur, le confort ne le laisse pas indifférent. Placide, il adore les caresses et les câlins, ne supporte pas qu’on l’ignore. Sa petite manie ? La propreté jusqu’au bout des griffes !

  


  
    Le persan chinchilla


    Majestueux dans sa robe dotée d’un tipping, à l’instar du petit rongeur éponyme qui vit en Amérique du Sud, ce chat est très affectueux. Il se comporte comme un enfant bien élevé et éveillé. Curieux, expressif et non envahissant, il aime le confort et la douceur de vivre. Un rien l’amuse : un lacet de chaussure, une boule de papier froissé, une guirlande de Noël…

  


  
    Le persan colourpoint


    Ce chat masqué aux yeux bleus porte une robe à points. Comme le siamois, il ne vit que pour l’amour de son maître. Avec ses grands yeux ronds, il vous transperce l’âme. C’est sans doute le plus amical des chats. De ses deux pattes, il encadre votre visage et vous lèche le bout du nez. C’est un grand penseur plein d’affection.

  


  
    Le persan golden


    Parure d’or et yeux d’émeraude, ce chat aux lèvres maquillées de noir est une perle rare. Il a un regard non seulement magnifique mais expressif et intelligent. Il attend patiemment le retour de son maître, puis le suit pas à pas pour lui montrer son affection. C’est un chat d’appartement idéal, calme et posé. Discret, peu bavard, il émet un son doux et fait rarement des vocalises.
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    Le peterbald


    Né d’un chat nu, le donskoy, et d’une chatte orientale, il a une peau de velours. Il attrape votre doigt avec ses pattes qui ressemblent à de petites mains, en plongeant son regard lumineux et intense dans vos yeux. Il aime que l’on s’occupe de lui. Il marche en laisse, vous accompagne partout. Vif, il chasse dans le jardin, joue à humer les fleurs, à taquiner le papillon, à rapporter la balle.

  


  
    Le pixie bob


    D’apparence sauvage, robe tachetée et queue de lynx roux (ou bobcat), il enterre les reliefs de ses repas. Il est très attachant et plein d’affection envers les siens. À la maison, il est doux et délicat, sans pour autant abandonner sa vraie nature. Il harponne les poissons rouges du bassin mais se promène en laisse comme un petit chien.

  


  
    Le ragdoll


    Robe colourpoint, collerette et gants, le nez « en toboggan », ce chat est costaud et original. Agréable à vivre, calme, paisible, câlin, il est très sociable. Il est doté d’une petite voix discrète. Pacifique, il aime le contact avec ses maîtres ou les animaux de la maison. Moyennement actif, il aime cependant jouer et chasser les mouches !

  


  
    Le russe


    Bleu, blanc ou noir, bien au chaud dans sa fourrure de castor, double et soyeuse, ce chat recherche les endroits douillets, comme le lit de son maître. Doux et câlin, il se montre exclusif envers vous. Calme, réservé, il s’exprime d’une voix fluette et timide. Sa bouche aux coins légèrement relevés donne l’illusion qu’il sourit. Un chat charmant et charmeur.

  


  
    Le sacré de Birmanie


    Robe de soie, gants blancs, yeux de saphir, ce chat masqué est fort élégant. Très attachant et sociable, il désire tout partager avec vous. Ce chat vous suit partout, vous interpelle, guette le moindre de vos mouvements. Il vous attend toujours derrière la porte, donne mille câlins et ronrons.

  


  
    Le savannah


    Regard intense et robe tachetée, il est étonnant avec ses ocelles situés sur le corps et juste derrière les oreilles. Très actif, il comprend tout ce qu’on lui demande et veut se rendre utile. Il a une voix très particulière : ce n’est pas un miaulement, mais un son un peu aigu et bref, que l’on considère comme un cri d’appel. La tonalité est rauque et rappelle le gloussement.

  


  
    Le scottish


    Oreilles pliées ou droites, qu’il soit fold ou straight, c’est un clown irrésistible tant ses postures sont invraisemblables. Doué d’une facilité d’adaptation, éminemment sociable, il se plaît autant avec les enfants qu’avec les personnes âgées. Un caractère en or.

  


  
    Le selkirk


    Frisé comme un mouton, jusqu’à la pointe des moustaches et des sourcils, ce chat est un vif-argent. Joueur et curieux, il apprécie les endroits en hauteur afin de surveiller son monde. Doux comme un agneau, c’est un merveilleux compagnon, très présent et très proche.

  


  
    Le siamois


    Robe à points et yeux de saphir, ce chat de bonne compagnie est un hyperactif. Coopératif, il assiste aux tâches de la maison tout en mettant son grain de sel, car il a la langue bien pendue. Pour se faire comprendre, il change de ton, miaule aigu pour avoir des câlins, prend sa voix rauque s’il est fâché.
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    Le sibérien


    Vêtu d’une pelisse de trois épaisseurs, avec une longue collerette et des frisettes sur le ventre, ce chat est un amour avec les enfants. Il s’intègre complètement dans sa famille. Vif, joueur et tendre, il se montre coopératif. Il cherche à se rendre utile. Il s’entend avec les animaux de la maisonnée.

  


  
    Le singapura


    On le reconnaît à son nez légèrement bombé. La fourrure, fine, soyeuse et sans sous-poil, est bien couchée sur le corps. Chaque poil (court) est assez long pour montrer un ticking. Le plus petit chat du monde est un intrépide dès la première année de son existence. Un casse-cou qui n’a peur de rien ; ni des gens, ni des chats, ni des chiens, tous beaucoup plus gros que lui. Naturellement.

  


  
    Le somali


    Avec sa robe tiquetée et son regard à la Cléopâtre, il nous fait songer aux chats sacrés d’Égypte. Sous son allure de petit félin sauvage, se cache un chat équilibré. Charmeur et docile, il est d’humeur toujours égale, d’un caractère enjoué durant toute sa vie. Intelligent et tendre, c’est un chat brillantissime. Extraverti, c’est le compagnon idéal des petits et des grands !
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    Le sphynx


    Le chat nu au regard fascinant comme sur les gravures précolombiennes est supérieurement intelligent. Il devine tout de son maître. Vif, alerte, d’une curiosité sans nom, il participe à la vie de famille ; on le dit presque humain, tout comme le peterbald. Et s’il n’est pas content, il grogne comme un chien. D’une extrême gentillesse, il est très dépendant de sa famille humaine et avide de câlins.

  


  
    Le thaï


    Œil de saphir et robe de soie, le thaï est l’ancêtre du siamois. Fin et curieux, il a la faculté de s’adapter aisément à un nouvel environnement. Il fait bon ménage avec les autres animaux, et l’emmener en voyage ne pose pas le moindre problème. L’essentiel pour le thaï est de ne jamais quitter son maître !

  


  
    Le tonkinois


    Oreilles transparentes et regard brillant, il se montre très attentif. Vif, sensible, très affectueux, doux, joueur, c’est un chat incomparable. Bavard avec son maître, il s’exprime d’une voix mélodieuse. Il recherche la présence des enfants qui sont pour lui d’excellents compagnons de jeu. C’est un ami, un élément de la famille.

  


  
    Le turc de Van


    « Fort comme un Turc », coussinets roses et robe blanche, ce chat est calme et très observateur. Tout en gardant son indépendance, caractéristique de ce chat naturel, intact depuis des siècles, il est curieux et très proche de son maître. Bavard, il s’exprime d’une voix mélodieuse pour bien se faire comprendre.

  



    À chaque race son caractère de A à Z !


		
				
					
							
							Races

						
							
							Comportement

						
					

					
							Abyssin

						
							
							Solaire, tonique, sportif, agile, discret, peu bavard, curieux, « chat-chien ».

						
					

					
							Angora turc

						
							
							D’une intelligence supérieure et dégourdi, il sait se faire comprendre et a un sens aigu de l’observation.

						
					

					
							Balinais

						
							
							Parfait pour la vie à nos côtés et dans nos murs malgré ses origines sauvages.

						
					

					
							Bengal

						
							
							Gourmand, bon vivant, très « famille », il se conduit comme un chien.

						
					

					
							Bombay

						
							
							Dominant avec les autres chats. Qui est le chef ? La femelle prend le pouvoir.

						
					

					
							British

						
							
							Équilibré. Ronronneur de première, zen, idéal pour les enfants, il aime davantage son maître que son territoire.

						
					

					
							Burmilla

						
							
							Fils de persan. Affectueux, doux et gentil avec les enfants.

						
					

					
							Chartreux

						
							
							Beau et intelligent, chasseur hors pair. Il aime l’ambiance studieuse et calme des bureaux, et a besoin de compagnie.

						
					

					
							Cornish rex

						
							
							Dynamique, boute-en-train, comique avec ses oreilles coniques et sa queue de rat. Vif et plein de personnalité.

						
					

					
							Devon rex

						
							
							Intelligent et vif, charmeur, drôle, gourmand, communicatif.

						
					

					
							European 
shorthair

						
							
							Dégourdi et bon chasseur. Curieux et sociable tout en étant indépendant.

						
					

					
							Exotic shorthair

						
							
							Malin, joueur, calme et facile à vivre, un chat de compagnie extraordinaire, particulièrement bien adapté à la vie en appartement.

						
					

					
							Highland

						
							
							Idéal en appartement, placide et amoureux du confort, tout comme le persan.

						
					

					
							Kurilian bobtail

						
							
							Sensible et intelligent, d’une compagnie douce et appréciable.

						
					

					
							Maine coon

						
							
							Doué pour la conversation, sa compagnie est très recherchée.

						
					

					
							Mandarin

						
							
							Réfléchi et observateur, c’est un as de la conversation.

						
					

					
							Mau égyptien

						
							
							Il a la langue bien pendue et a toujours le dernier mot. C’est le chef de bande à la maison.

						
					

					
							Nebelung

						
							
							Sociable et peu bavard, il ne quitte pas son maître d’un coussinet.

						
					

					
							Norvégien

						
							
							Explorateur, il aime grimper, surveiller, se cacher. Très bavard, curieux et joueur, intelligent.

						
					

					
							Oriental

						
							
							Comme son sosie le siamois, il recherche le contact humain.

						
					

					
							Persan

						
							
							Posé, tranquille, ni excessif ni expansif. Le chat d’intérieur par excellence.

						
					

					
							Persan chinchilla

						
							
							Extraverti et sociable, il se mêle volontiers au cercle d’amis.

						
					

					
							Persan 
colourpoint

						
							
							On ne peut souhaiter plus placide. Il aime la chaleur du foyer et est sensible à la douceur des matières et au moelleux des coussins.

						
					

					
							Persan golden

						
							
							Un chat en or qui ne vit que pour son maître.

						
					

					
							Peterbald

						
							
							Très vif, aime jouer, courir. Il se plaît en compagnie des enfants.

						
					

					
							Pixie bob

						
							
							Chapardeur, il s’approprie taille-crayons, gommes, croquettes, etc. Docile, il obéit au doigt et à l’œil et marche en laisse.

						
					

					
							Ragdoll

						
							
							Agréable à vivre, calme, paisible, câlin, il aime le contact avec ses maîtres ou les animaux de la maison.

						
					

					
							Russe

						
							
							Intelligent, élégant, c’est un merveilleux chat d’intérieur. Tolérant avec les enfants. Mais invisible pour les invités.

						
					

					
							Sacré 
de Birmanie

						
							
							Une présence discrète, facile à vivre, toujours prêt à jouer. Parfois un peu têtu et cabochard. Attentif au bonheur de ses maîtres.

						
					

					
							Savannah

						
							
							Câlin, la douceur incarnée, également turbulent. Il a la langue bien pendue et veut que l’on s’occupe de lui.

						
					

					
							Scottish

						
							
							Doté d’une extrême intelligence, beau parleur, attachant, doux et câlin, qu’il soit straight ou fold, il est parfait pour la vie en appartement.

						
					

					
							Selkirk

						
							
							Dynamique, curieux de nature. Il aime grimper partout, visiter, fouiner, explorer, jouer avec des boules de papier ou les rayons du soleil.

						
					

					
							Siamois

						
							
							Communicatif, exclusif, possessif, il adore qu’on s’occupe de lui. Un vrai petit chien qui ne vit que par son maître !

						
					

					
							Sibérien

						
							
							Très sociable, vif d’esprit, très adaptable, il a besoin de vivre en groupe.

						
					

					
							Singapura

						
							
							Très démonstratif. Intrépide dès la première année de son existence, il n’a peur de rien. Il aime voyager, se promener en laisse.

						
					

					
							Somali

						
							
							Il apprécie les longues séances de câlins. Pour tout voir, il se love dans votre cou et grimpe sur vos épaules.

						
					

					
							Sphynx

						
							
							Intelligent. D’une gentillesse extrême, il adore être caressé, embrassé, et jamais un coup de griffe ! Gourmand.

						
					

					
							Thaï

						
							
							Aussi bavard et chat-chien que son ancêtre le siamois. Grand ronronneur devant l’éternel.

						
					

					
							Tonkinois

						
							
							Très attentif, il veut participer aux activités de toute la maisonnée.

						
					

					
							
							Turc de Van

						
							
							Curieux, vif-argent, passionné par le spectacle de la maisonnée.

						
					

				
			


  Des goûts et des couleurs


  Les couleurs de la robe du chat peuvent avoir des répercussions sur le caractère et le comportement du chat. Le cas le plus extême étant celui du chat noir…


  
    L’exemple du persan


    Cette observation est fréquente chez le persan notamment, qui se décline en plusieurs variétés. L’exemple le plus cité est celui de la femelle écaille de tortue, black tortie ou blue tortie, réputée pour avoir un caractère bien trempé, plus dominant. On peut aussi ajouter le blanc tel que la femelle black tortie et blanche, encore appelée calico ou isabelle. Précisons que les femelles rousses sont également reconnues pour avoir une personnalité plus affirmée. Les couleurs bleu et noir sont plus souples. On observe que les mâles sont plus proches de leurs maîtres. Dans chaque couleur, on trouvera aussi les extrêmes au niveau du caractère. C’est pourquoi on ne peut généraliser.

  


  
    Le chat noir, maudit au Moyen Âge


    À l’époque médiévale, le chat noir est associé au diable. Il suscite le mépris, déchaîne la haine des populations. Sa couleur provoque l’inquiétude. Son pelage noir lui assigne un destin funeste.

  


  Les peurs de l’an mil ravivent l’animosité du clergé qui accuse le chat d’être le suppôt de Satan. On lui embrasse les parties génitales avant de se livrer à l’orgie. Le démon décrit dans la bulle papale de Grégoire IX, en 1223, apparaît sous les traits d’un chat noir. Outre-Manche, en 1307, l’évêque de Coventry est accusé d’avoir adoré un chat noir, tout comme les Templiers à la même époque, lors de leur procès.


  Nombreux sont les propos antipathiques prononcés à l’égard des chats par les gens célèbres, de Jules César à Napoléon (qui, à la simple vue de ce félin, entrait dans une colère sans nom) en passant par Ambroise Paré, Charles IX, Henri II, sans oublier le célèbre naturaliste Buffon, et ce, malgré le courant de sympathie envers le chat qui apparut au xviiie siècle.


  La phobie du chat noir s’est poursuivie. On le considère comme le symbole d’une féminité de peu de vertu. C’est pourquoi il suscite des haines profondes et durables.


  Si le chat noir est un souffre-douleur en France, ce n’est pas le cas en Angleterre, au contraire ! Charles Ier d’Angleterre était superstitieux ; il était persuadé que la présence de son chat noir lui portait bonheur. « Ma chance est partie », avait-il déclaré à la mort de son chat. Et pas plus tard que le lendemain de la disparition de son petit favori, le roi d’Angleterre, d’Écosse et d’Irlande fut arrêté. Grandeur et servitude, il mourut décapité le 30 janvier 1649.


  
    C’est Belaud mon petit chat gris Belaud, qui fut par aventure Le plus bel œuvre que nature Fit onc en matière de chats (...)


    Joachim du Bellay, Épitaphe d’un chat, 1558
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    Les écrivains aiment le chat noir


    Le chat noir trouve grâce aux yeux des écrivains. Éponine, chatte noire aux yeux verts, était le grand amour de Théophile Gautier (1811-1872). Elle avait sa place attitrée et s’installait sur sa chaise pour le repas. Très mondaine, pleine de courtoisie, elle allait au-devant des visiteurs et leur faisait la conversation. Selon son maître, elle possédait le langage. C’était aussi un chat qui se sentait affublé d’une mission, celle d’accompagner l’écrivain dans ses écrits. « On dirait que les chats devinent l’idée qui descend du cerveau au bec de la plume et que, allongeant la patte, ils voudraient la saisir au passage. »

  


  Dans les dernières heures de sa vie, Théophile Gautier savourait la compagnie d’Éponine dont il aimait caresser la fourrure moelleuse, le meilleur geste qui soit pour reprendre goût à la vie !


  La belle féline a fortement marqué Théophile Gautier. Peut-être l’inspirait-elle. En effet, dans Le Capitaine Fracasse, publié neuf ans avant sa mort, il décrit un chat noir, vieux, efflanqué et affamé, ayant l’œil sur la marmite, « ses prunelles vertes traversées d’une pupille en forme de « i » avec un air de surveillance intéressée ». La description de ce chat ajoute au fantastique du récit. « Ses oreilles avaient été coupées au ras de la tête et sa queue au ras de l’échine, ce qui lui donnait la mine de ces chimères japonaises qu’on place dans les cabinets parmi les autres curiosités, ou bien encore de ces animaux fantastiques à qui les sorcières, allant au sabbat, confient le soin d’écumer le chaudron où bouillent leurs philtres. »


  
    C’est un petit chat noir, effronté comme un page

    Je le laisse jouer sur ma table, souvent.

    Quelquefois il s’assied sans faire de tapage ;

    On dirait un joli presse-papier vivant.


    Edmond Rostand
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  Théophile Gautier révèle sa grande connaissance du comportement du chat. Lorsque le chat noir s’approche du vieillard, moitié paysan, moitié domestique, « arquant le dos, ouvrant et refermant ses griffes, en faisant sortir de sa gorge ce murmure enroué qui est le plus haut signe de satisfaction chez la race féline », son nom qui sort de la bouche du vieil homme semble tout naturel dans cette atmosphère sabbatique : il n’est autre que Belzébuth.


  
    Noir est Micetto, le « chat du pape »


    François-René de Chateaubriand (1768-1848) avait adopté un chat noir, mais pas n’importe lequel, celui du pape Léon XII, et malgré ce grand honneur, l’auteur des Mémoires d’outre-tombe (1848-1850), avait quelque mérite. On l’appelait Micetto, ce qui signifie « chat du pape ».

  


  À la mort du pape, l’écrivain, qui avait été l’ambassadeur de Rome, hérita du chat. Dans l’œuvre précitée, il décrit ce gros chat gris-roux à bandes noires transversales qui est né au Vatican. Pourquoi aurait-il eu du mérite ? Il avait toujours en mémoire ce souvenir d’enfance : le château de Combourg, en Bretagne, était hanté par le fantôme d’un ancien comte de Combourg, mort assassiné au xvie siècle, dont le spectre était accompagné d’un chat noir. Chaque nuit, on entendait la jambe de bois de l’ancêtre heurter le sol. Et on était effrayé à l’idée du chat noir et diabolique qui l’accompagnait.


  Les âmes pieuses manifestèrent beaucoup de sympathie et de curiosité à l’égard de Micetto. N’avait-il pas été bercé dans la méditation et le pardon ? Élevé dans un pan de la robe de Sa Sainteté Léon XII ? Chateaubriand dut ramener ce chat à un monde plus terre à terre : « Je cherche à lui faire oublier l’exil, la chapelle Sixtine et le soleil de cette coupole de Michel-Ange sur laquelle il se promenait loin de la terre. »


  Chateaubriand préféra s’intéresser au chat tel qu’il est, débarrassé des légendes qui confondent le petit félin et le suppôt de Satan.
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    Une réhabilitation tardive


    Le chat a suscité les passions les plus diverses, les plus extrêmes. Déifié en Égypte, brûlé chez nous au Moyen Âge, le gouttière en petite robe noire a hérissé et horrifié les peuples. Il est devenu un martyr. Le temps des bûchers où on le prit pour Satan nous donne des frissons. Sans la ferveur des écrivains et des artistes pour le réhabiliter, que serait le chat noir devenu ?

  


  
    Le souffre-douleur d’un monde pervers


    Le chat noir à lui seul a su alimenter fortement la littérature. Edgar Allan Poe (1809-1849), poète, romancier, nouvelliste, dramaturge, critique littéraire et éditeur, est précisément l’auteur du Chat noir (1843). Cette œuvre lui a été inspirée par Catarina, de couleur écaille de tortue, c’est-à-dire blanc, noir et orange, qui incarne le rôle de Pluton. Le narrateur est violent envers le monde qui l’entoure, et le chat noir n’échappe pas à la brutalité de l’homme. Le malheureux félin, l’œil crevé par un canif, est emmuré avec la femme du narrateur. Ce conte révèle les superstitions de l’époque. Le chat noir est le souffre-douleur d’un monde pervers. La maltraitance du chat révélée par l'écrivain intrigue. En effet, on a souvent établi un lien entre la vie d’Edgar Poe et cette œuvre.

  


  Et ce très noble chat appelé Chanoine ? Doté d’un tel nom, il ne peut, devine-t-on, qu’appartenir au clergé, ou tout au moins fréquenter les lieux sacrés… En réalité, il est le chat d’un écrivain qui nous laisse une œuvre littéraire immense, dont Notre-Dame de Paris ! Victor Hugo (1802-1885) accorde à son compagnon une place bien méritée, le considérant comme un membre de la famille. Ce dernier siège très dignement, presque religieusement, sur une chaise confortable au-dessus de laquelle un dais de velours s’impose tout naturellement. Pour Chanoine, la tenture ne peut être que moirée rouge, ce qui, d’emblée, inspire le respect des visiteurs.


  Edgar Allan Poe, Colette, Aristide Bruant, et jusqu’à Remo Forlani, auteur de Pour l’amour de Finette, ou Philippe Ragueneau, auteur de la série Le Chat Moune, dont le mémorable Le chat Moune exagère, ont tous rendu hommage au chat noir.
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  Tout le portrait craché de votre chat


  [image: ]


  Énigmatique et enchanteur, le gouttière est le chat le plus répandu dans nos foyers. Il est le chat par excellence et ne laisse personne indifférent. Sa bonne frimousse et son joli corps lui valent tous les succès. Longiligne, trapu, costaud, fluet, la queue courte ou longue, les oreilles grandes ou moyennes… tout est permis pour ce chat sans race. En lui se mêle un peu du caractère de chaque race féline. La noblesse coule dans ses veines. C’est aussi pour ça qu’on l’aime.
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  Le populaire chat de gouttière


  Le gouttière a beau faire songer au prince des chats ou à l’espion aux pattes de velours, pour ne mentionner que le persan et le siamois, nul ne l’ignore, il ne possède pas de pedigree.


  
    Chaque chat de gouttière est unique


    On ne mélange pas les torchons et les serviettes… Le chat de gouttière, sans race, sans pedigree, mais ayant toujours un faux air de ses nobles cousins, endosse alors le titre de « genre angora » ou « genre chartreux », etc. Il arbore le poil épais de l’angora, possède le corps long et svelte du devon rex, a le côté nounours du british (lui-même fils de gouttière, en Angleterre)… C’est indéniable, le chat de gouttière a réellement un air de famille avec le chat de race.

  


  Aujourd’hui, il représente 95 % de la population féline. C’est bel et bien le plus connu, le plus populaire. Il a toujours l’art de nous plaire. Son pelage noir ou blanc, bleu ou roux, tacheté, frisé, rêche, raide, satiné ; ses reflets ; ses ombres ; son poil long, court, épais ou fin ; son look imprévisible ; yeux vairons, verts ou jaunes, bleu saphir, sont autant de détails qui ne passent pas inaperçus. « Chaque chat est une œuvre d’art », selon Léonard de Vinci, se référant à nos chats d’artistes, chats des rues, chats de hasard, chats-beauté.


  
    Un chat des toits


    Du point de vue comportemental, le chat de gouttière porte en lui un peu de chaque race féline. Pacha à ses heures ou chasseur de première, ce chat des toits, qui a pourtant les pieds sur terre, n’est jamais en manque d’activités. En appartement, le petit génie transfère son énergie de prédateur dans les activités ludiques. Il tapote, attrape, s’élance.

  


  
    Une débrouillardise légendaire


    Ses qualités de sportif et sa résistance physique lui donnent des ailes. Il s’impose par sa débrouillardise. Il cumule jeu de la souris et jeu de l’oiseau… Chasse aux mulots, vie nocturne, bagarres entre rivaux. Tout lui est permis. Il est « le chat qui s’en va tout seul », selon Rudyard Kipling, libre comme le vent et pourtant fortement attaché. Il aime sa maison et son maître. Libéré du souci matériel de la survie, il se consacre davantage à la compagnie. Avec son protecteur, la complicité est forte et constante.
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    Un chat d’histoire


    Le chat a eu l’occasion de croiser l’homme, né il y a 4 millions d’années, mais ne l’a pas encore approché. On a pu localiser certains foyers de domestication en Extrême-Orient, en Libye et en Asie, au Pakistan.


    Il a fasciné le peuple égyptien grâce à sa guerre acharnée contre les rongeurs et, beaucoup plus tard, a séduit l’armée de Jules César partant à la conquête des Gaulois.

  


  
    « Les chats de gouttière, même les plus loqueteux, sont toujours nobles. Ils n’ont rien à prétendre. Ils sont chats – et tout est dit ! »


    Frédéric Vitoux
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    Vivre en appartement ne lui pose aucun problème


    Ainsi, le chat de gouttière, choyé, cajolé, caressé, brossé, bien soigné, malgré son passé de sauvage, se rend-il par moments, prisonnier des murs et des routines de la maison. Le foyer devient son bonheur. Vivre en appartement ne lui pose aucun problème… pour peu que l’on veille à son confort en lui installant sa corbeille près d’un radiateur, un coussin près de la fenêtre chauffée par les rayons du soleil, etc. Son coin toilettes, constitué d’un bac empli de litière, doit être nettoyé tous les jours. Sa nourriture est adaptée, équilibrée et savoureuse. C’est le b.a.-ba du bien vivre avec son chat.

  


  Comment le chat réussit-il ce tour de magie qui consiste à réduire l’immensité de la forêt à un deux-pièces meublé, la lointaine savane à une salle à manger carrelée ? On pourrait imaginer qu’il a des dons de translation, qu’il est un peu mythomane, ou bien qu’il est un talentueux acteur. Il mime les scènes de la nature comme s’il y était. En réalité, il jouit d’une extraordinaire faculté d’adaptation. C’est ainsi que le territoire du chat d’intérieur est passé de 75 hectares à 75 mètres carrés, voire beaucoup moins chez le chat citadin. 8 mètres carrés – la chambre d’en haut – peuvent lui suffire.
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  Quoi de plus important pour notre chat de gouttière que son toit ? À la maison, il règne partout où il s’installe, veille sur chaque recoin. C’est lui le maître des lieux, et il nous reçoit de son mieux. Il faut le savoir, on vit chez lui. Le chat a dessiné les plans de sa propriété avec une exactitude d’architecte. Il s’est attribué cinq domaines de vie et, selon son activité, son humeur, le temps qu’il fait, Sa Majesté va d’une parcelle de territoire à une autre. Pour aménager son espace, le chat ne s’y prend pas autrement que lorsqu’il est dans la nature : il divise son terrain en cinq zones.
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    Le coin jeux


    Entraîné par son maître, le chat de gouttière, quel que soit son âge, ne rechigne pas à jouer. Balles et bouchons suspendus à des ficelles le font bondir : rien de tel pour entretenir sa musculature. Alors, à l’intérieur comme à l’extérieur, il se sent chez lui.

  


  L’aire de jeux, où se déroulent escalades et entrechats, se trouve souvent dans le salon. C’est que ses heures de folie sonnent les trois coups, comme au théâtre. La mise en scène est réglée comme du papier à musique. Il file au pas de course, se tapit, sursaute, virevolte… Le chat redevient félin jusqu’au bout des griffes, et tant pis pour le « chamboule tout » qu’il provoque ! Bibelots jetés à terre, vases renversés, tout dégringole, mais il s’en moque et caracole : à cette heure-ci, le chat est fou.


  
    Ambiance zen au coin-repos


    C’est dans le coin repos qu’il passe le plus clair de son temps. Il s’abandonne au sommeil. Cela représente les deux tiers de son activité. Un simple tabouret ou un coussin du salon et le voici dans les bras de Morphée. L’endroit est tranquille et déserté une bonne partie de la journée. Le chat est seul, livré à sa léthargie ou à sa méditation. Il n’y vit aucun stress. Il se plonge dans le silence avec délectation ou prête une oreille attentive à la musique. L’ambiance est zen, elle l’inspire et l’encourage à se comporter en maître des lieux.
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    Le poste d’observation


    C’est à ce même endroit qu’il a son fauteuil de vigile, son point d’observation. Assis devant la porte-fenêtre, le nez collé à la vitre, il claque des dents à la vue de l’oiseau perché sur le balcon. Défilent les images excitantes d’une chasse imaginaire. Furtivement, il attrape le volatile, lui assène le coup de grâce, l’assomme d’un coup de croc lapidaire. Scénario fictif, mais le chat s’y croit. La proie le met en transe, ou seulement son image. Le chat d’intérieur a tout compris des avantages du virtuel.
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    Le coin repas


    Le coin repas est localisé dans la cuisine. Le chat hume les fumets, observe sa maîtresse en tablier et patiente, les pattes avant soigneusement alignées, jusqu’à ce qu’il soit servi. Il se régale et se pourlèche dans son minirestaurant, doté en permanence de son assiette et de son bol. C’est un endroit non passager, où le chat est en paix.

  


  
    Les toilettes


    L’erreur serait de placer ses lieux d’aisance à proximité. Les mauvaises odeurs qui, à certaines heures, s’échappent de la litière se mêleraient aux parfums exquis des bouchées à la viande… De quoi faire perdre l’appétit à notre ami le chat qui, sans hésitation, tournerait les talons, signal incontestable d’une grève de la faim illimitée.
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    « L’œil du maître »


    S’il est un espace primordial dans le territoire du chat, c’est celui de l’observation. Il est réparti entre plusieurs postes : outre le « coin fenêtre » décrit plus haut, le « coin coup d’œil » s’impose chez ce curieux de nature.

  


  Il se situe de-ci de-là, interchangeable en fonction de l’humeur ou de l’exploitation optimale de l’angle de vision : au-dessus d’un placard de la cuisine, pour surveiller la préparation du repas, sur le rebord de la fenêtre du palier, le meilleur moyen de ne pas rater une miette du paysage. On sait que, contrairement au chien, le chat n’est pas policier, cependant il est bel et bien affecté à son poste de police ! Et il ne chôme pas ! Il enregistre toutes les allées et venues de la famille, sorties dans le jardin, promenades à vélo, visites des amis… Si le chien est « la voix de son maître », le chat est « l’œil du maître ». Avec application, il suit son plan d’occupation des sols.


  
    Le marquage


    Le gouttière a un sens très développé du territoire. Il ne prend pas à la légère les messages laissés sur les troncs d’arbre ou à même le sol. Gare à l’intrus qui enfreint la loi ! Par ses griffes, ses déjections, le chat marque son territoire. De sa réserve de chasse à son aire de jeux, il aménage le jardin en propriété privée. Et s’il se détend sous les feuillages, humant les fleurs et les arbustes, il s’applique tout autant à faire la police sur ses terres. Il chasse taupes et mulots, papillons et hannetons. Enfin, le jardin est un bon endroit pour une rencontre. La chatte fait son numéro de charme, roucoule, miaule à tue-tête. De jour comme de nuit, il y a de l’amour dans l’air. La guerre entre mâles est inévitable. Ses activités l’occupent à plein temps.

  


  
    Dans le jardin


    Au jardin, il met de l’ordre face à la gent trotte-menu, selon l’expression de Jean de La Fontaine, qui sème la pagaille. Tapi au sol, l’arrière-train qui tremble, il passe des heures à guetter ces étourdis qui se font prendre « comme des rats ». Il bondit, les assomme d’un coup de patte sur la nuque. La première proie de la journée est toujours un trophée. Il la rapporte à son maître et miaule à tue-tête afin que ce dernier « voie le travail ». Son maître a toujours l’air moins affecté quand le chat lui apporte un souriceau que lorsqu’il lui offre un rouge-gorge ! Qu’il soit bon ou piètre chasseur, le petit félin s’acharne davantage sur les rongeurs que sur les oiseaux. La plupart du temps, il leur redonne la liberté.
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    Sa Majesté le chat


    Chic et bien élevé, notre chat de gouttière a parfois l’occasion de quitter son chez-soi pour se présenter en exposition. Il concourt dans la catégorie « chats de maison ». Un vrai prince lorsqu’il ressort avec un titre. En cas d’échec, il perd la guerre, fors l’honneur : de retour au foyer, il est toujours le maître de maison. Il règne sur l’atmosphère, les objets, la maisonnée, les gens. Le gouttière a son royaume. Comme tout autre chat. Ne le nomme-t-on pas, vous et moi, Sa Majesté le chat ?

  


  
    La cohabitation avec les autres animaux


    Avec les autres animaux, le chat fait bon ménage, pourvu qu’il ait été familiarisé jeune avec eux. C’est alors que le dicton « s’entendre comme chien et chat » sonne faux. Nos compagnons à quatre pattes, au lieu d’être des frères ennemis, font ami-ami, et il n’est pas rare de voir les chats de gouttière se blottir entre les pattes des chiens.
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  « Les chats puissants et doux, orgueil de la maison » que décrit Charles Baudelaire, fervent amoureux des chats, sont les maîtres des lieux. Chat de maison, chat de gouttière, il offre à notre demeure un tout autre charme, naturel de par son look inattendu et son air diablotin sur son tabouret de rotin.


  Chats de caractère et scènes de vie


  Charles Baudelaire l’affirme dans Les Fleurs du mal : « Le chat est l’orgueil de la maison. » Libéré du souci matériel de la survie, le chat du xxie siècle se consacre davantage à la compagnie. Sa forte complicité est constante.


  
    Quid du chat de gouttière ?


    Fils de…


    Sait-on vraiment quel est l’ancêtre du chat des villes et du chat des champs ? On a souvent hésité entre Felis ornata, le chat orné, que l’on croise aujourd’hui à l’état sauvage en Iran, en Afghanistan, et au Pakistan, et Felis libyca, le chat ganté de Libye.

  


  
    Libre


    Le gouttière échappe à la notion de race. Celle-ci est définie par un ou plusieurs standards, élaboré(s) par différentes associations de races félines : la Fife (Fédération internationale féline), la CFA (Cat Fanciers’ Association), la Tica (The International Cat Association) – d’où l’utilisation de termes anglais ou français dans les standards. Une fois obtenue la confirmation du pedigree, le chat de race est inscrit au Loof (Livre officiel des origines félines).
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    Aristochat


    Les plus beaux chats de gouttière peuvent désormais prétendre au titre de chats de maison. Il leur faudra atteindre le podium des expositions. Ils doivent correspondre au standard de l’européen à poil court pour être inscrits au Registre d’Inscription Expérimental. Alors, leurs descendants pourront figurer au Loof. De vrais Aristochats !

  


  
    Des papiers


    Tout gouttière qu’il est, le chat sans pedigree (document qui atteste de l’origine des chatons – géniteurs, saillies, etc. – sur trois à cinq générations) n’échappe pas à la législation. Tout acte de vente ou toute transaction, commerciale ou non, doit être accompagné de papiers comportant nom et adresse des propriétaires.

  


  
    Obligations


    Évidemment, le chat de gouttière n’échappe pas aux vaccins qui le protègent des maladies. Ils sont obligatoires pour tout voyage hors des frontières et pour tout séjour en exposition ou en garde féline. L’autre acte obligatoire est l’identification électronique, qui le protège en cas de perte. Cette mesure de protection peut lui éviter l’euthanasie s’il se retrouve en fourrière, ou d’être utilisé dans un laboratoire à des fins d’expérimentation animale.

  


  
    Carte d’identité du chat de gouttière


    
      	Origine : partout.


      	Silhouette : fin ou trapu.


      	Taille : 25 cm de haut, 50 cm de long.


      	Poids : 3 à 10 kg.


      	Fourrure : poil court ou mi-long, épais et imperméable, sous-poil.


      	Couleur : uni ou tacheté, moucheté, rayé, bicolore, tricolore, de toutes les couleurs, allant de blanc à noir.


      	Tête : ronde ou triangulaire.


      	Oreilles : triangulaires ou arrondies.


      	Yeux : verts, jaunes, bleus, du cuivre au doré, en amande ou ronds.


      	Queue : fine ou épaisse, de taille moyenne.

    


    Particularité : il peut être de toutes les couleurs et de toutes les tailles.


    
      	Entretien : une fois par mois, brossage et peignage ; tous les quatre mois, déparasitage.

    


    La population féline est de quatre cents millions dans le monde. L’espérance de vie du chat continue de s’allonger : elle a augmenté de dix-huit mois entre 2006 et 2014.

  


  
    « Conquérir l’amitié d’un chat est chose difficile. C’est une bête philosophique qui ne place pas ses affections à l’étourdi. Il veut bien être votre ami si vous en êtes digne, mais pas votre esclave. »


    Théophile Gautier

  


  
    Chacun cherche son chat


    Trouvez le vôtre, qu’il soit votre compagnon d’avant, d’aujourd’hui, ou votre prochain petit ami félin.

  


  Il a forcément des qualités et des défauts ! À vrai dire, ces derniers ne sont pas perçus comme tels. Il faut regarder la vérité en face, le chat n’est pas déconsidéré parce qu’il est prédateur ; c’est ce statut qui précisément en fit jadis un animal utilitaire et l’amènera jusque dans nos maisons, du grenier à la cuisine, et aujourd’hui dans le salon.
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    Affectueux


    Il veut des câlins et ne bouge pas du tapis tant qu’il n’aura pas eu sa caresse. Impatient, il grimpe sur les genoux. Haut sur ses pattes, il bombe le dos. Il veut être cajolé, qu’on lui touche le cou délicatement et le dos, de la tête vers la queue. Les mamours, il ne s’en lasse pas. Sait-il qu’il nous détend et nous fait du bien lorsque nous caressons sa belle fourrure ? Rien de tel pour réguler le rythme cardiaque. Avec le chat, zéro stress !

  


  
    Viens mon beau chat, sur mon cœur amoureux ;

    Retiens les griffes de ta patte,

    Et laisse-moi plonger dans tes beaux yeux,

    Mêlés de métal et d'agate.


    Charles Baudelaire, Les Fleurs du mal

  


  
    Audacieux ?


    Le chat aime prendre de la hauteur ; agile et souple, prêt à décrocher la lune, il grimpe aux arbres à une vitesse fulgurante, mais pour redescendre, le voici qui reste cloué sur place.

  


  
    Aventurier


    Le chat de gouttière, là-haut sur les toits, domine le monde, supérieur. Il déambule, queue en l’air, jouant les funambules. Rassuré, déterminé, il met une patte devant l’autre, se déplace en ligne droite, tout le long des gouttières. On tremble de tous nos membres, d’une voix blanche on appelle le chat à la prudence, mais il avance, sûr de lui, sans hésiter d’un poil. Pourquoi cette facilité d’avancer, suspendu à dix mètres de hauteur au bord du vide sur une surface minimale, nous donnant des sueurs froides ?

  


  [image: ]


  C’est que le chat possède une ossature sans clavicule : le membre antérieur n’est pas articulé au tronc ; il y gagne en souplesse, doté d’une grande facilité de locomotion. L’omoplate oscille de gauche à droite, cela explique la démarche cadencée et nonchalante du félin.


  
    Bavard


    Il a la langue bien pendue. Pour connaître le sens de ses vocalises, une centaine de sons, on s’inscrit au cours de langue étrangère, option miaulement, en plusieurs leçons. Pour bien se faire comprendre de son chat et augmenter ses chances d’être entendu, on peut essayer de miauler. Tout doux ou aigu, comme une chatte en chaleur ou un matou friand d’aventures, peu importe ! Le succès est assuré. Le chat s’étonne et vient aux nouvelles. On est sûr d’être sur la même longueur d’onde.

  


  
    Belliqueux


    Grand chasseur devant l’éternel, le chat cultive l’attaque, il guerroie, piège et combat tout ce qui lui tombe sous la patte, en l’air, au ras du sol, pile-poil à l’endroit où on se met les doigts de pied en éventail. Attaquer les pieds, c’est comme jouer à la petite guerre. C’est pour rire, mais pour nous ça a des limites. En réalité, c’est plutôt l’image de la proie qui attire le chat.

  


  
    Calculateur


    Il nous donne la patte comme on se donne la main ; ce geste touchant est plus qu’amical. Le chat sait tout sur nous : ses coussinets aux multiples cellules sensorielles sont des récepteurs d’informations. Élastiques et doux, les cinq coussinets des pattes arrière, les quatre coussinets des pattes avant (autant que de doigts) et le coussinet central, beaucoup plus gros, plus doux à palper, en forme de trèfle, représentent un vrai porte-bonheur. Intriguant.

  


  
    Chat-chien


    Il partirait avec vous au bout du monde, vous suit comme un petit chien, ne vous quitte pas d’un coussinet, obéit au doigt et à l’œil, et n’a d’yeux que pour vous. C’est tout le contraire du chat indépendant, solitaire, plongé dans ses profondes méditations et hermétique à ce qui se passe autour de lui. Un adjectif qu’il faut employer avec une certaine réserve s’agissant du chat de compagnie car il est plutôt curieux et participe à la vie de la maisonnée. Comme un petit chien.

  


  
    Comique


    « Coucou, tu m’as vu ? » vous fera mourir de rire. Sur le dos, pattes en l’air, il veut des caresses sur le ventre, se roule, se remet sur le dos, les pattes arrière à droite, à 35 degrés, les pattes avant à gauche, à 45 degrés. Malicieux, il encadre son visage de ses pattes, les yeux qui rient, petite boule de plaisir, se cache, coquin, taquin, en vous regardant. Craquant !

  


  
    Curieux


    « Curieux comme un chat », l’expression colle à la peau du petit félin, oreilles qui tournent, yeux qui changent de couleur, moustaches en éventail, toujours à l’affût. Il aime aussi être assis devant la porte-fenêtre : à la vue de l’oiseau perché sur le balcon, il claque des dents, excité par le film d’une chasse imaginaire. Un scénario fictif, mais il s’y croit, et… il attaque, assène le coup de grâce, déchiquette la souris grise.

  


  Du coin porte-fenêtre, il passe au coin « coup d’œil », au-dessus d’un placard de la cuisine ou sur le palier. Vos papiers, s’il vous plaît ! Toute la famille, toutes les activités, escapades, travaux de jardin, promenades à vélo, sont enregistrées. Le chat est « l’œil du maître ».
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    Défaitiste


    Pour peu qu’il ait mal calculé ses distances et raté son atterrissage, le chat, vexé comme un pou, préfère abandonner la partie et faire semblant d’avoir une autre idée en tête, un autre projet qui balaie le précédent. Il cherche une cachette pour mieux digérer sa défaite. Et comme si de rien n’était, renouvellera l’expérience.

  


  
    Délicat


    Très délicat, M. chat se croit au restaurant. Il veut être servi comme un prince. Cela veut dire que son assiette doit être propre. Changez-la au moins à chaque repas. Pas question qu’il pose sa jolie langue rose bonbon dans une gamelle où les restes de viande séchés sont durs comme de la semelle. Même les croquettes laissent des traces poudreuses, cela déplaît à Sa Majesté.

  


  
    Dictateur


    Mine de rien, avec son air angélique, il impose sa loi, tant son charme nous laisse coi. On l’aime au point que l’on ne peut plus rien lui refuser. Un seul miaulement, une douce caresse et on fait tout ce qu’il veut. Qui est le chef ? Le chat !

  


  
    Dormeur


    Le chat dort comme un loir, étalé sur le coussin, pattes repliées sous le menton, on le croit mou comme une chiffe, mais dans son sommeil long et profond, il bouge !

  


  C’est apaisant et communicatif, on a envie d’entrer dans son monde de détente et de sérénité. Cela repose de regarder dormir le chat, muscles relâchés, yeux fermés. Il bat les records de prolongation dans les bras de Morphée : seize heures de sommeil par jour, et jusqu’à dix-huit au troisième âge. En calculant bien, un chat de neuf ans n’aura été en éveil que trois ans. Pour le chat, la vie est un long fleuve tranquille. Son sommeil occupe les deux tiers de ses journées et de ses nuits.


  
    Doux


    Je dirais même « doux comme un agneau ». À mon sens, c’est une expression qui va comme un gant au chat, au propre comme au figuré. Imaginez-le doté d’un poil frisé ou bouclé tel le cornish rex, le devon rex, etc.

  


  
    Égoïste


    On s’imagine que le chat se réfugie dans son ego et pour rien au monde n’aurait envie de partager son panier, son bac à litière. C’est un peu vrai. On voit pourtant des chats dormir dans les pattes du chien. Pour ce qui concerne la mère chatte, ce mot est totalement inadapté et inexact. Elle est tellement mère poule à l’égard de ses chatons qu’elle en oublie de manger, tout accaparée par ses petits qu’elle entoure des meilleurs soins et de son amour maternel.

  


  
    Farceur


    Le lit, temple du repos, du plaisir, de l’oisiveté, de la grasse matinée, de la méditation, inspire le chat. On secoue la couette, bat les oreillers, le chat se faufile sous les draps, rampe comme un serpent, en long et en large, s’accroche au tissu, fait des vagues, s’échoue.


    Sous les draps secoués, aérés, flottant comme des voiles au vent, se forme une bosse : le chat, se croyant invisible, joue à cache-cache sous le dessus-de-lit. Pas vu pas pris, le lit est son aire de jeu favorite. Rien ne bouge. Caressé par la douceur des matières, à l’abri dans la chaleur de la couette, enveloppé dans les souvenirs placentaires du ventre maternel, le chat en pleine fiction croit faire une farce.
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    Fier comme Artaban


    C’est l’impression qu’il donne de par son allure royale, son élégance, sa beauté, sa position de sphynx. Être chat, c’est un honneur. N’a-t-il pas pour ancêtre la déesse Bastet ? N’a-t-il pas été considéré et vénéré comme un dieu ?

  


  
    Heureux


    Il est fait pour le bonheur. En le caressant, il faut lui susurrer : « Tu es un joli chat ». Il ronronne, bonheur suprême. Le va-et-vient de la main active la circulation sanguine, apaise le chat. Il se détend, diffuse son bien-être autour de lui. Il aime que l’on dirige la main vers la tête, entre les oreilles, sur les joues, sous le menton ; le chat adore, hausse la frimousse, incline le menton. C’est son endroit préféré, une zone érogène aux dires des humains, nuage de tendresse extrême pour le chat. On effleure la poitrine du petit félin, il ferme les yeux, savoure le plaisir d’être deux, vous et lui, lui et vous, un bonheur sans nom.

  


  
    Hyperactif


    Jouer à chat perché, à saute-mouton, c’est son sport préféré. Il attrape les mouches, le rayon de soleil, tapote l’eau du robinet, se cache et, de son coin secret, ressort comme un pantin à ressort… On se demande d’où le chat tient cette énergie. Une vraie pile électrique. C’est le cas de certaines races en particulier, mais aussi du chaton qui n’a jamais fini de découvrir le monde.

  


  
    Hypocrite


    Un adjectif qui vient comme un cheveu sur la soupe. Un avis ancré dans les esprits depuis le Moyen Âge. Une idée fausse qui a la peau dure. Parmi tous les chats que j’ai eus et approchés, je n’en ai jamais vu un seul qui ait pu être en adéquation avec le terme « hypocrite ». Il semble que l’on ait voulu définir ainsi le chat à l’époque où, affamé, il se faufilait insidieusement, astucieusement, caressant les jambes de la fermière pour qu’elle lui permette de laper quelques gouttes de lait. Hypocrite ou dégourdi ? Ne dit-on pas, « ventre affamé n’a point d’oreilles » ? On n’écoute que sa faim ou l’instinct de vivre. J’opterais donc pour le terme « dégourdi » et je bannirais le mot « hypocrite » car cela ne convient pas au chat, regardez-le dans les yeux et vous comprendrez.

  


  
    Le chiffre 9 va bien au chat


    Le chat est un infini sujet d’étude. Il a bel et bien cinq sens comme nous, goût, odorat, toucher, ouïe et vue, mais à l’instar de nombreux animaux, le cheval notamment, il possède un sixième sens. Il devine, pressent. Si l’on a perdu son chat, on veut se rassurer, on n’a pas tort, le chat a le sens de l’orientation. « Un chat retrouve toujours son chemin », claironne-t-on à l’entourage affolé par sa disparition. On l’a même rabâché mille fois à la mère Michel qui a perdu son chat. Il a un sixième sens, c’est certain : lorsqu’il parcourt des kilomètres et retrouve sa maison, on ne peut invoquer seulement sa mémoire associative, qui l’aide à se diriger de repère en indice.


    Le chat est une boussole vivante, selon le théosophe suédois Emanuel Swedenborg (1688-1772). Ce mystère nous déboussole…


    M. Météo, c’est lui. Il a le sens du temps. Septième sens. L’orage gronde ; soudain, il entre en courant comme poursuivi par l’ennemi. A-t-il peur ? Rien de tel que regarder son chat pour savoir le temps qu’il fera demain. Il court comme un fou, il va neiger ; il se passe la patte derrière l’oreille, il va pleuvoir ; mais s’il tonne, c’est clair, il ne prévoit rien, le chat a peur, terré sous un lit.


    Souvent, on croit bien faire, on donne du lait chaud au chat – il fait si froid dehors –, mais le chat, sans même y tremper la langue, refuse. Trop chaud ! Il a le sens de la température. Huitième sens.


    Le neuvième est le sens de l’équilibre.


    Au total, cela fait bien neuf sens, comme neuf vies de chat.

  


  
    Indépendant


    Jusqu’à un certain point. Car le chat est très lié à son maître, à sa maison, à son environnement. Cet univers empli d’odeurs familières constitue ses repères. Gare aux interprétations et aux extrapolations ! À force de le dire indépendant, on laisse le chat seul à la maison, persuadé qu’il ne s’ennuie pas. Mais il a hâte de vous retrouver. C’est votre compagnie qu’il désire.

  


  Malgré tout, il faut reconnaître qu’en notre présence, le chat organise son emploi du temps, et pour les gens qui aiment être libres, tels les artistes ou les écrivains, sa liberté d’être et de se mouvoir est extrêmement appréciable.
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    Le chat a une tête bien faite


    Il possède des hémisphères cérébraux et des structures qui, chez l’homme, sont désignés par le terme d’intelligence. Le quotient intellectuel, évalué en fonction du rapport entre le poids du cerveau et le poids du corps (qui est de 2 % pour l’homme) s’avère relativement élevé chez le chat : il atteint 1 % (contre 0,1 % pour le cheval). Démonstration est faite de l’intelligence féline.

  


  
    Ingrat


    Pour peu qu’il soit sauvageon et marqué par une vie antérieure semée d’embûches, le chat craintif peut paraître ingrat. Il se frotte à vos jambes pour demander ses croquettes, sa pâtée, et une fois la dernière bouchée avalée, hop, il vous fait faux bond et prend la poudre d’escampette. Il s’agit d’un réflexe de prédateur et de proie. À l’état sauvage, le chat ne devait pas s’attarder devant son butin. Un animal carnivore l’aurait repéré et englouti. C’est pourquoi il peut sembler glouton et filer à l’anglaise la dernière bouchée avalée. On le traite d’ingrat, mais c’est un réflexe de prudence et de sagesse si l’on reconstitue le contexte de sa vie originelle.
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    Intelligent


    On parle de pensée associative ou analytique, d’esprit de synthèse, de déduction, bref, d’esprit logique chez le chat. Son intelligence ne fait pas l’ombre d’un doute. Elle se mesure à son aptitude à saisir les opportunités, à s’adapter aux circonstances, à analyser une situation. Il trouve presque toujours des solutions à ses problèmes.

  


  Le chat possède la faculté d’emmagasiner les informations. Il n’oublie pas les expériences fâcheuses comme une chute dans une bassine d’eau, l’emprisonnement dans un placard, etc. La seule vue de ces objets le met en garde. Le chat a également la mémoire des personnes. Leur absence n’efface en rien son amitié. Sa mémoire lui est fidèle.


  
    Intuitif


    Doté d’un don de prescience, le chat prévoit les catastrophes ou pressent la mort des êtres chers. Il perçoit des vibrations, communique par la pensée avec les gens. Il est pourvu d’un sens inconnu appelé « psi rampant » ou « psi trailing ». En observant vos gestes et vos attitudes, il analyse, connaît vos projets. Il sait bien avant sa maîtresse qu’elle est enceinte, j’en mets ma main au feu.

  


  
    Joueur


    Tout est prétexte au jeu : papillon, feuille, écorce. Il saisit, il mordille, ne se lasse pas de ses trouvailles. C’est la vie au soleil. Niché dans les arbres, allongé sur un matelas de branches, il joue avec la lumière du jour qui passe entre les feuilles. Il est toujours en éveil, toujours sur le qui-vive. C’est le frémissement d’une brindille qui le fascine, la chute d’une pomme, le cri d’un campagnol. Il saisit les fleurs et les feuilles, chasse les papillons, attrape les moucherons. Le chat joue à cache-cache dans un fourré touffu, au creux d’une haie. Il recherche les nids d’herbes ou de mousses. Il se détend sous les feuillages ou prend un bain de soleil puis, épuisé par son programme de jeux, il s’endort, muscles relâchés, yeux fermés, odorat et ouïe inactifs.
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    Jouisseur


    Il se caresse contre la porte, frotte sa tête contre le bois ; le contact des matières le rattache à son territoire. Il tend son dos, se frotte encore, frôle les pieds de chaise, revient vers vos jambes. Le chat se caresse lui-même, dit-on. Il est vrai que son corps est parsemé de nombreuses glandes qui possèdent un rôle spécifique, selon l’endroit où elles se trouvent.

  


  
    Méditatif


    Lorsque le chat est à jour dans son programme – chasse, festins et larcins, toilette, acrobaties et exercices de maintien –, il n’a plus qu’à se laisser aller. Il est en forme, un peu de méditation transcendantale, et il s’échappe dans son univers onirique. Toute une méthode, tout un art ; seul le félin en a le savoir-faire. Plonger tout doux vers la mollesse, sous le soleil exactement, puiser les forces de ne rien faire, en la matière, le chat est expert.

  


  Par sa présence et sa méditation, il emplit le salon de ses ondes positives. C’est la pièce qu’il préfère : on lit, on se repose, on y fait la conversation, on se dit des amabilités, des mots doux, on susurre, on murmure, on rêve à voix haute ; le chat se plaît dans ce décor de théâtre, les matières y sont plus douces, l’ambiance canapé vous emmène dans les bras de Morphée.


  
    Panthère miniature


    Derrière le canapé, il espionne, remue la queue, frémit comme un tigre aux aguets, bondit, et dans l’air, dessine des arabesques : aucun saut ne ressemble au précédent. Il fait le gros dos, fin prêt pour le combat, joue au chat et à la souris. La proie c’est l’autre, sinon ça n’est pas du jeu.
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    ASTUCE


    Une atmosphère sereine, une douce chaleur sont propices à la paresse du chat. Gare à ne pas squatter les places qui lui sont chères, un tabouret placé en plein soleil ou un fauteuil près de la cheminée. Un vieux pull de laine tombé par terre fait l’affaire. Le siège de son maître, voire son lit, est le meilleur endroit pour paresser.

  


  
    Paresseux


    Tout substrat d’énergie entrave la volonté de ne rien faire, alors le chat expulse ses forces en rémanence, nuisibles à l’organisme. Il choisit la place idéale où il ne sera pas dérangé, bannit les visites, allées et venues : il faut être relax.

  


  Dans sa langueur, ventre en l’air, œil mi-clos, le chat enseigne le glissement progressif vers la paresse. Pourquoi est-ce qu’on s’affaire ? Paresse et canicule vont de pair. Dans une vasque emplie de terre, le chat s’étire de tout son corps, propulse la fatigue en dehors, fait entrer la paresse en lui. Il offre son corps au dieu Soleil, roulé en boule, le cercle qu’il dessine réfléchit l’astre solaire. Il piège les rayons, emprisonne la chaleur, la température est élevée, il est dans un paradis pour chats, Venise, les îles grecques…
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  Cette réussite dans le laisser-aller n’est pas innée. Le chaton n’est que turbulence et espièglerie, les chats adultes le contraignent à plus de calme lors des siestes collectives, le chat peu à peu prend goût à la paresse. L’homme couronne le pacha roi fainéant. Les Grecs, au ve siècle avant Jésus-Christ, détestaient le chat pour cette raison, et le haïssaient aussi pour son contraire, l’hyperactivité, illustrée dans la chasse aux oiseaux.


  
    Patient


    Le chat supporte l’absence de son maître. Seul entre quatre murs, il tue le temps à longueur de journée, cela s’appelle l’attente. Il possède un fier avantage qui lui évite de faire le guet sans répit : son système sensoriel se règle par rapport à la perception à distance. Il devine le retour de son maître, calcule son arrivée et passe pour un ange lorsqu’il vient l’accueillir, sage, la queue en l’air…

  


  
    Possessif


    Le chat territorial et possessif est beaucoup plus partageur qu’on ne le croit. Son corps est parsemé de nombreuses glandes qui possèdent un rôle spécifique selon l’endroit où elles se trouvent. Glandes caudales au niveau de la queue, glandes péri-orales dans la région des lèvres, glandes temporales au niveau de la tempe. Tout être, tout objet approché par le chat est marqué. Avec la tête, il y met du cœur. Câlin et communicatif, il laisse son odeur, emprunte notre signature corporelle, le mélange est intime.

  


  
    Rebelle


    Il gratte, miaule, récidive… sans succès. Le chat croit qu’il a été mis à la porte devant une porte close, alors il s’affole, peste avec ses pseudo-rugissements, se fait mal voir. Une porte ouverte le rend sceptique… au cas où on chaufferait dehors, tout cela crée un problème existentiel qui le turlupine à longueur de temps.

  


  La porte de la chambre à coucher, dès potron-minet, est sollicitée. Le chat veut montrer patte blanche, tout le monde debout, il a l’estomac dans les talons. Il tambourine, égratigne le revêtement, écorche la peinture et, en moins de temps qu’il ne faut pour le dire, réalise sur le bas de la porte une déco à motif strié.
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    Reconnaissant


    Le chat vous aime pour ce que vous lui donnez, mais aussi pour ce que vous êtes. Les chats adoptés, notamment ceux qui ont été trouvés dans la rue, un parking, vouent une reconnaissance flagrante aux maîtres qui les ont accueillis. Ces chats deviennent parfois possessifs au point d’être exclusifs.

  


  
    Routinier


    Le train-train quotidien est rassurant pour le chat qui est attaché à ses petites habitudes. Il se cale par rapport à la vie de famille, adopte le rythme des jours et des nuits, mais il dort un peu plus…

  


  
    Sans gêne


    La littérature nous offre un exemple saisissant de chat sans gêne. On songe à Minou, décrit par George Sand (1804-1876), auteure de La Mare au Diable (1846), et de La Petite Fadette (1849). Carrément impoli, il met les pieds dans le plat.

  


  George Sand avait coutume de prendre son petit-déjeuner en présence de son chat, Minou. Il avait tous les droits. Il ne se contentait pas d’assister sa maîtresse au petit-déjeuner en la regardant sagement déguster de fines tranches de pain acheté dans les boulangeries du Berry ou à Paris, il s’octroyait le privilège de grimper sur la table et… de se servir à volonté !
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    Secret


    Toujours en quête de cachettes, le chat invisible et introuvable agit à la maison comme dans la nature : il change de planque, trompe son monde. Avis de recherche !
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    Comment trouver le chat quand il n’y a pas un chat ?


    Réservez à votre chat des endroits secrets accessibles à toute heure, où il peut se retirer, se reposer, dormir ou méditer. Cette retraite est nécessaire pour le petit félin, être secret, silencieux, philosophe, et contribue à son épanouissement.

  


  
    Solitaire


    La solitude est une épreuve difficile pour le chat, notamment à l’âge tendre. Impossible de laisser un chaton seul jusqu’à l’âge de huit mois. Intrépide, il accumule les bêtises qui le mettent en danger : il se glisse derrière le réfrigérateur, se cache dans les tiroirs de la commode. Mettez toujours à sa disposition doudous et jouets, balles, bouchons, hérisson couineur, et placez dans sa corbeille un tee-shirt imprégné de votre odeur réconfortante.

  


  
    Soumis


    La mère chatte apprend la soumission à ses chatons. Lorsque le bébé chat met la queue en l’air devant sa génitrice, il a une attitude révélatrice. Il indique qu’il accepte cette soumission. C’est pourquoi on évoque le comportement de chat-chien chez certains petits félins.

  


  
    Susceptible


    Avec sa sensibilité à fleur de peau, le chat a tendance à prendre la mouche ; il faudrait lui parler à la troisième personne… Il aime être caressé dans le sens du poil, au propre comme au figuré, le contraire lui met les nerfs à vif.

  


  Que l’on aille contre son gré, par ignorance, méconnaissance de son entité, de son caractère, de sa noblesse, l’irrite. Il boude, se cache ou met les voiles.


  
    Il est impossible qu’on ne parvienne point à sentir que dans son chat on possède un ami de très bonne compagnie, un pantomime admirable, un astrologue né, un musicien parfait, enfin l’assemblage des talents et des grâces.


    François-Augustin Paradis de Moncrif, Histoire des chats

  


  Tout reproche, ou plus précisément tout ce qui n’est pas éloge, le dérange, le blesse, l’humilie, le vexe. Il perçoit parfaitement ce qu’on lui dit, n’aime pas être traité de tous les noms d’oiseaux. La grosse voix, l’air fâché, un ton dur, inapproprié, lui font hérisser le poil. La faute à qui s’il est de mauvais poil ?


  
    Territorial


    À la maison, le chat est chez lui, dans son royaume. Selon l’heure et les cinq espaces de son plan d’occupation des sols, les activités et les habitudes spécifiques ne sont pas les mêmes. À l’intérieur, il réduit son espace naturel ; de l’immensité de la forêt à un deux-pièces meublé, cela tient de la magie, de la savane à une salle à manger carrelée, son territoire se réduit à quelques mètres carrés, notamment en ville.

  


  
    Têtu


    Il aime n’en faire qu’à sa tête. Souvent, il teste notre patience et notre persévérance, revient sur les lieux interdits… Quand le chat a une idée derrière la tête, il ne l’a pas ailleurs. À nous d’agir avec finesse pour qu’il accepte de changer de cap. Évitons, par exemple, ce genre de sanction : « Pour ta peine, tu seras privé de croquettes. » De mémoire de félin, le chat n’a jamais ouï telle punition. Dans son éducation, cela n’a aucun sens. Il réclame à cor et à cri des croquettes.

  


  
    Comment rendre heureux votre chat d’intérieur ?


    1. Dégagez les rebords des fenêtres : il peut circuler entre les pots de fleurs.


    2. Préférez les rideaux bonne femme, qui dégagent les vitres et la vue sur le jardin.


    3. Libérez une étagère : de son observatoire, il bénéficie d’une vue imprenable.


    4. Posez un lainage sur le radiateur pour améliorer son confort.


    5. Protégez le fauteuil du salon (son endroit préféré), un linge est facile à ôter à la moindre visite.

  


  Scandalisé par notre incompréhension, le chat abdique, il se retire queue basse, poil hérissé, dans son coin de réflexion derrière le canapé, prostré. Inutile de le chercher, l’appeler, c’est un mur. Il est sourd à tout appel, toute minauderie, inutile de venir lui demander pardon.


  
    « Un chat, c’est l’ensorcellement même, le tact en ondes. »


    Louis-Ferdinand Céline

  


  
    Unique


    Il n’y en a pas deux comme lui ! Sans doute cela explique-t-il l’inépuisable source de sujets qu’il inspire et la prolixité des auteurs autour du chat. Les libraires en sont témoin. Le rayon « chats » est important, et chez soi, une bibliothèque du chat se remplit en deux temps trois mouvements.

  


  
    Voleur


    Et puis quoi encore ? Encore une fausse idée ! Cela s’avérait lorsque le chat famélique, vivant de butins uniquement, courait la campagne. Aujourd’hui, dans nos maisons, il ne se hasarde pas à voler le jambon dans l’assiette : le pacha nourri de croquettes ou de cuisine maison est bien servi et a le ventre bien rempli.

  


  
    Volontaire


    L’illustration la plus flagrante de la volonté et de la persévérance chez le chat n’est-elle pas lorsqu’il a parcouru des centaines de kilomètres pour retrouver son maître ?

  


  
    Zen


    Comme à l’origine, il se prélasse, se détend, médite ; le stress est à l’opposé de la douce félinité. Le soleil darde ses rayons jusqu’au salon. Le canapé est une canopée, le chat est en terre sauvage. Dans son repos, son sommeil, il puise les forces d’être zen. Il bénéficie d’une force supérieure, garde la tête froide, les événements lui tombent sur le poil comme la pluie sur les plumes d’un canard.

  


  
    Chats lettrés


    Passionnant


    Colette (1873-1954) a partagé sa vie avec des chats qui lui ont inspiré nombre d’ouvrages. Aux chats de gouttière s’ajoutent des chartreux, dont Chatte dernière, qui ne sera plus remplacée, Colette étant au dernier épisode de son existence. L’écrivaine a décrit l’intensité des liens qui se sont tissés tout au long de sa vie avec les chats. Pour cette célèbre femme de plume, le chat de gouttière est doté d’un caractère passionnant. Ses chats ont deviné qu’en approchant de sa maison, ils seraient parfaitement compris. « Je n’eus jamais à chercher loin. [Le chat] naît sous mes pas : chat perdu, chat de ferme traqueur et traqué, maigri d’insomnie, chat de librairie embaumé d’encre, chats des crémeries et des boucheries, bien nourris, mais transis […] ; chats poussifs de la petite bourgeoisie, enflés de mou ; heureux chats despotes qui régnez sur […] moi… Tous vous me rencontrez sans surprise, non sans bonheur », écrit-elle dans Les Vrilles de la vigne.

  


  
    Fort en caractère !


    Dans le Dictionnaire amoureux des chats (Seuil) signé Frédéric Vitoux, de l’Académie française, on peut lire à la rubrique « Bébert » : « C’est un chat romanesque. Une fiction. Un rêve. Un chat de caractère – mais aussi de caractères d’imprimerie. » Bébert (1935-1952), placide et futé, attentif et philosophe, est un héros de chronique. Peut-être un mythe. Bébert est présenté comme « l’Ulysse de l’odyssée célinienne ». L’Académicien le considère comme « le plus illustre des chats du xxe siècle ».

  


  
    Muse


    Edgar Allan Poe (1809-1849) vénérait les chats autant que son traducteur, Charles Baudelaire. Il travaillait toujours avec sa chatte perchée sur l’épaule, sans se laisser distraire. Au contraire, il sentait son regard sur ses écrits. Cela donnait des ailes à son imagination. Pour ce romancier qui connaît le succès en 1845 en publiant Le Corbeau, la chatte Catarina servait d’inspiratrice.
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  Caractère en or ou mauvais caractère


  Joueur et diablotin lorsqu’il est chaton, indépendant et vif comme l’éclair à l’adolescence, le chat est davantage posé et méditatif, une fois adulte. À l’âge d’un an, il se rapproche de nous, parfois nous suit partout, et nous rend inséparables. L’amitié est solide. Attentif, généreux, il enrichit nos heures. On le perçoit de mieux en mieux, il s’avère de plus en plus passionnant. Il nous emprunte une part de nous-mêmes, nous lui volons un peu de sa sagesse. C’est alors que le dicton « tel maître, tel chat » mérite d’être inventé.


  
    Une relation passionnelle


    Le chat est une partie de nous-mêmes, sinon un reflet. Avec sa sensibilité à fleur de peau, il a tendance à prendre la mouche. Il faudrait parler au chat à la troisième personne. Même en nous fréquentant, le chat conserve sa part de mystère et cette qualité qui n’appartient qu’à lui, la liberté d’être chat !

  


  On a beau dire que le caractère du chat est influencé par son héritage génétique, parfois marqué par les turbulences d’une enfance disloquée, pour peu qu’il ait été abandonné, maltraité, adopté ; on a beau dire qu’il est le fruit d’une belle éducation, le chat, au final, est une partie de nous-mêmes, sinon un reflet.


  Ce constat semble injuste et inadéquat pour ceux qui ont des chats difficiles, peu sociables. D’où la nécessité de ne pas faire abstraction du passé du petit félin, car il faut réellement considérer les circonstances de son enfance, ses traumatismes. Même si l’on ne peut nier les maladresses effectives de la personne avec laquelle il vit, on doit également comprendre que le chat est possessif, voire exclusif, et s’il paraît angélique aux yeux de son protecteur, il peut se montrer excité comme un diable aux yeux des autres.


  
    Histoire vraie


    Je veux bien me transformer en avocate du diable car j’ai eu une petite chatte sauvageonne et apparemment indomptable, mais j’ai obtenu, à force de patience et de compréhension, un amour de chatte qui me regarde aujourd’hui comme si j’étais une déesse. Je n’avais droit auparavant qu’à des griffures, et elle ne ronronnait pas. Luhna a sans doute été repoussée par ses frères et sœurs, et le jour où nous sommes allés la chercher toute chatonne, sa mère ne quittait pas ses deux chouchous. Nous avons attrapé la jolie Luhna, petite panthère miniature, qui crachait, feulait, griffait. Tant pis ! Chacha, treize ans, la voulait à tout prix. Le petit gris choisi initialement ne voulait pas quitter sa maman. La marmaille était née dans l’aile d’une maison en réfection. Je présume que Luhna dormait sur les sacs de ciment. Il a bien fallu attendre sept à huit ans pour qu’elle montre le bout de son nez à notre entourage. Elle se laisse maintenant embrasser ! Lorsque je l’emmène chez le vétérinaire, il la trouve gentille. Elle suscite la sympathie. Rien à voir avec la mini-sorcière, feulant, crachant, lacérant les bras des premiers temps. Elle s’est attachée à moi lorsque j’ai eu le chagrin de perdre mes chats des forêts norvégiennes. Elle a voulu s’installer dans mon cœur. Elle dormait alors avec Chacha, qui l’avait adoptée, mais il mettait la musique un peu fort, ses copains ados avaient une grosse voix. Luhna préférait le calme. Voici la leçon que j’en tire : le chat ne saurait avoir mauvais caractère s’il est choyé, cajolé, caressé et considéré comme un être charmant, enrichissant, bienfaisant.

  


  
    « J’adore les chats, les seuls animaux domestiques qui ne soient pas des esclaves. »


    Émile Zola

  


  
    Le chat fait des choix


    J’entends parfois dire : « Mon chat est stupide. » C’est un chat à qui l’on ne parle pas. Pourquoi ferait-il un pas en avant ? Il se recroqueville dans sa solitude forcée, percevant très bien l’idée peu aimable que l’on se fait de lui. Et connaissant le chat, il est fort probable qu’il persévère à passer pour ce qu’il n’est pas.

  


  Car le chat est intelligent. Il comprend tout. Analyse. Trie. Fait des choix. « On ne choisit jamais un chat, c’est lui qui vous choisit », écrit Jacques Laurent, de l’Académie française, (1919-2000) dans Les Bêtises.


  L’attitude du chat est fonction de son âge, son sexe, son environnement, sa relation avec son maître et sa famille.


  S’il est agressé par les enfants, qu’ils lui tirent la queue, il sera de toute évidence agressif, contraint à se défendre contre l’ennemi. Un chat au caractère en or est généralement un chat bien dans ses poils.


  Si on a tendance à s’énerver lorsqu’il fait une bêtise, le ton est rude, et le chat est piqué au vif. Le voici en train de faire un numéro d’acrobaties sur le lit du petit dernier, on perd patience, voilà qu’il détricote le nounours en laine, tape dans le mobile. Inutile de s’énerver : le chat déteste les menaces, un prédateur ne s’y prendrait pas autrement pour lui faire peur, le faire rebrousser chemin s’il empiète sur son territoire.
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  Alors il s’en va, queue basse, se cache sous le lit dans la chambre des grands. Il boude, reste invisible pour une durée indéterminée. Il daigne sortir de la cachette seulement si son estomac crie famine ; il entend le bruit des croquettes déversées dans son assiette, c’est l’heure du repas. Mais il redouble de maladresse car il n’a pas digéré qu’on lui parle sur un ton malveillant, qu’on le dispute, lui qui fut un dieu dans les temps anciens.


  Il ne le fait pas exprès, il brise un vase ou un autre objet de valeur. Apeuré par le bruit des morceaux qui tombent sur le carrelage, il dérape, envoie valdinguer le cadre contenant la photo du petit dernier, tout dégringole, cendrier, bougeoir, « La Pléiade » au complet. Après avoir retrouvé son calme, le chat, humilié et fâché, ne bouge pas d’un poil, il fait la tête, reste de marbre, se fait lourd et pèse une tonne lorsqu’on l’attrape. Monsieur chat, tout raidi, ne connaît plus personne. Plus susceptible que lui, tu meurs !


  Lorsque le chat a fait une bêtise, mieux vaut l’ignorer ou en tout cas ne pas lui crier dessus : comme il déteste que l’on se fâche, c’est le meilleur moyen pour qu’il cesse ses bêtises. Si votre chat est susceptible et prend la mouche pour un rien, on peut toujours l’amadouer en s’efforçant de l’apprivoiser et de le charmer.


  
    Des jouets qui servent de proies


    Le chat doit avoir des jouets à sa disposition. S’il joue à longueur de temps lorsqu’il est chaton, l’intérêt s’estompe à l’âge adulte. Il doit s’adonner à des activités ludiques pour garder l’esprit vif et son allure sportive. Sauter, courir après la balle, peuvent suffire à l’équilibre du chat.


    Les jouets qui évoquent les proies en mouvement et en fuite sont ceux que préfère le chat. Il les attrape, les attaque, les mordille, s’invente une partie de chasse. La pelote de laine ressemble à une souris, le bouchon de liège accroché à la clenche correspond à l’oiseau, la pantoufle évoque le lapin, la balle de papier que l’on projette par-dessus l’épaule équivaut à un poisson. Il ne se lasse pas de vous voir agiter le plumeau sous ses yeux : ce drôle d’oiseau aiguise l’intérêt de ce petit curieux très excité.
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    Il n’aime pas qu’on lui pique sa place


    À la maison, le chat a sa place attitrée, elle ne doit pas être squattée par les invités. Aimeriez-vous que l’on pose les fesses sur votre oreiller, par exemple ?

  


  Souvent, pressés de faire la conversation, ils déposent leur vêtement sur le premier fauteuil, la première malle à leur portée : il n’y a pas de portemanteau. Fausse fourrure léopard parsemée de poils de chat, coussins zébrés, c’est la place du chat, ça saute aux yeux, non ? Les invités ne voient pas le rapport… Chapeaux, casquettes, gants, écharpes, sacs à main sont déversés pêle-mêle sur les souris en peluche, les doudous du chat.


  Mais cette place, il y tient : de là, il a vue sur tout l’appartement ! Il analyse la situation à longueur de journée, en déduit que la famille va partir en vacances, constate que le petit dernier, déjà grand sur ses deux jambes, est un casse-pieds… Il suffit qu’une seule personne dépose ses affaires à cet endroit pour que les autres suivent comme des moutons. Sacs, parapluies, cabas… Un vrai bric-à-brac ! On a volé la place du chat, aucun des invités n’en est conscient. Se taper l’incruste, le chat voit tout cela d’un mauvais œil, il grimpe sur le monceau d’affaires, fait tout dégringoler. Ils ramasseront, ça leur servira de leçon. « Bas les pattes, minet ! » crie-t-on au chat pris en flagrant délit de vengeance, c’est quand même fort de café !
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  Finaud et philosophe, le chat trouve une place discrète, capte l’atmosphère comme on dévore un livre. La table est dressée pour le dîner, la grande nappe retombe jusqu’aux sièges. Une aubaine ! La chaise est une cachette extraordinaire. On passe à table, expulsion immédiate, un brusque mouvement lui dérobe son siège, le bipède horrifié lance « Décampe ! » Vivement la fin du dîner, personne ne lui piquera sa place dans le lit de ses protecteur.


  
    Il aime / il déteste


    À la maison, le chat apprécie autant le cadre que le silence et la tranquillité. À l’étendue du lieu, la superficie, il préfère l’aménagement de l’espace. Il est en sécurité dans les cachettes et les niches, sous la table ou le lit. Il aime la douceur des matières comme le velours, la soie, le taffetas, le coton, la laine. Il recherche le mou dans les formes pour plonger dans un océan de rêves. Il dédaigne les matières synthétiques, qui électrisent sa fourrure. Il aime le propre, le linge fraîchement repassé, et adore tout autant se rouler dans la terre. Il délaisse parfois la moquette et sa corbeille matelassée pour la froideur du carrelage. Aux moelleux des coussins, il préfère les tabourets de paille qu’il peut griffer, pétrir, déchiqueter.

  


  
    C’EST SA PLACE !


    Mais où donc le chat peut-il s’installer lorsque l’on reçoit des amis ? Canapés et fauteuils sont occupés par leurs augustes séants. Ce sont exactement les places qu’il occupe tour à tour.


    Prévoyez un siège pour le chat, et imposez-le à vos amis, le chat est un membre de la famille, et lui, promis, ne répétera rien de la conversation !

  


  
    ASTUCE


    Lorsque vous vous apprêtez à partir, le chat appréhende la solitude. Il ronronne. N’imaginez pas qu’il se réjouit de cette séparation. Cherchez plutôt à l’apaiser. Laissez-lui un objet imprégné de votre odeur, et il continuera à ronronner… mais de bonheur !

  


  Avec les autres animaux de la maisonnée, le chat fait bon ménage. L’entente est parfaite pourvu qu’ils aient été élevés ensemble.


  Que l’on se rassure, le chat, tout doté de griffes qu’il soit, est bel et bien l’ami des enfants. Il faudra seulement prendre des précautions et apprendre au tout-petit à ne pas lui tirer sur la queue et les poils. Et bien sûr, ne pas laisser le chat aller dans le couffin du nouveau-né. Il n’a qu’une envie : lui tenir chaud, le protéger, mais l’enfer est pavé de bonnes intentions, le chat ignore qu’en se posant trop près de votre cher ange, il risque de l’empêcher de respirer. Il faut donc lui apprendre cet interdit et rester vigilant.


  L’enfant aime entendre ronronner le chat. Cela l’amuse, le réjouit, il bat des mains et des pieds. Il le caresse, et le ronron gagne en puissance. L’angelot est fasciné par la boîte à ronrons qui tourne en accéléré.


  
    Le ronronnement


    Le chat est tout de même assez complexe, il ronronne quand il est heureux mais aussi quand il souffre, lorsqu’il est malade et angoissé.

  


  La boîte à ronrons fonctionne dès la première tétée du chaton nouveau-né, redémarre dès qu’on le caresse, qu’on l’approche ou qu’on lui parle. Le chat est très sensible au toucher de notre peau.


  Le chat, dans un état de plénitude incommensurable, peut même avoir des ratés. Il interrompt brusquement le ronronnement, prêt à s’étouffer, en manque d’oxygène. Pour ronronner, faire vibrer les cordes vocales, l’air s’échappe pendant les mouvements respiratoire.


  Trente fois par seconde, les muscles du larynx se contractent, arrêtent l’air, un vrombissement assourdi en ressort. On entend le son « brn » pendant le mouvement inspiratoire, le son « rhn » pendant le mouvement expiratoire. La vitesse de l’air, qui passe dans le larynx ou dans la gorge, explique cette variation phonétique. Lorsqu’il a la bouche fermée, le ronron est comme un chuchotis, un son doux, bref, peu intense : « mr-br », fait-il.
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    D’une exquise politesse !


    Lorsqu’il nous appelle, le chat dit : « e-mr » ? Pour nous saluer, il fait : « mmr » ? Pour dire merci, il dit : « mre ».

  


  
    Le chat aime se la couler douce


    Toujours zen, le chat ! Rien ne lui plaît tant que le silence dans la maison, lorsque le soleil darde ses rayons jusqu’au salon. Le canapé est une canopée, le chat est en terre sauvage. Comme à l’origine, il se prélasse, se détend, médite ; le stress est à l’opposé de la douce félinité. Dans son repos, son sommeil, il puise les forces d’être zen. Il bénéficie d’une force supérieure, garde la tête froide, les événements lui tombent sur le poil comme la pluie sur les plumes d’un canard.

  


  L’indolence a des relents de plaisir. Au jardin, dans les buissons, sous les feuillages, le chat est tranquille, en sécurité, dans un univers calfeutré. La détente est à son point ultime. Il n’y a rien à craindre ni à appréhender. Décompression, décontraction. Atteindre un tel degré de relâchement, qui confond néant et sérénité, nécessite d’être zen.


  Le corps appartient à l’ailleurs. L’esprit est envolé. Au sommeil, succède la pause. Quelques pas, des câlins… et sans tarder, une nouvelle phase d’oisiveté. Des myriades de positions inspirent la nonchalance. Le chat est une invitation à ne rien faire. Son corps souple, adoptant les formes les plus artistiques, est un arrêt sur image dans notre kaléidoscope.


  Son abandon est total. Allongé sur le dos, le corps en point-virgule, la queue détendue, il a la tête vers le ciel et les pattes avant mollement repliées. Le silence enveloppe sa silhouette. L’image arrête le temps. Embarcation pour l’autre terre.


  N’est-ce pas avoir un caractère en or que de se confondre avec l’atmosphère et adoucir notre ère ?
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